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Nous spprouvons l'InNÉRAIRE DE LA Passion, Ce 
livre nous a paru , par les détails qu'il renferme, 
par la manière avec laquelle ils sont exposés et 
par le sentiment de piété qui y règne, très-propre 
à intéresser le lecteur et à accroitre en lui la dévo- 
tion envers les mystères augustes de notre Rédemp- 
tion. Nous le recommandons d'autant plus volon- 
tiers aux fidèles que le prix en est destiné pae 
l'auteur à une bonne œuvre. 
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Qui de vous, en parcourant les 
Stations du Chemin de la Croix, n'a 
souvent désiré de contempler l'aspect 
réel des lieux qui furent témoins de 
ces grandes scènes? Suivre sur le 
Calvaire même les traces du Sauveur, 
baiser la poussière qui fut jadis teinte 
de son sang, n'est-ce pas là le rêve 
ordinaire de votre piété , et ne vous 
êtes-vous pas souvent associées par le 
désir , aux généreux Chrétiens , qui 
entreprennent chaque année ce grand 
et consolant pèlerinage ? 

Eh bien! ce que la plupart d'en- 
tre vous ne peuvent accomplir , par 
le, défaut. du temps, de la fortune , 
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ou même du courage, nécessaires 
pour un voyage au-delà des mers , 
nous venons vous proposer de le faire 
en esprit. C'est le but de ce Petit 
Livre. 

Nous parcourrons ensemble tout 
le Chemin de la Passion du Sauveur, 
depuis le Mont des Oliviers, témoin 
de son agonie, jusqu’à la grotte du 
Sépulere , où viennent se terminer 
ces douloureuses scènes. Nous dirons 
ce que ces lieux furent autrefois; ce 
qu ils sont aujourd’hui; ce que le 
temps et la barbarie ont détruit, ce 
que ła piété Chrétienne et te zèle des 
nations Européennes ont conservé. 
Ainsi, au lieu de se perdre dans le 
vague des conceptions imaginaires , 
nos pensées auront désormais un 
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cadre ; es dans ces descriptions , 
toujours d'une exactitude histonique 
et rendues plus sensibles par un plan 
général des lieux “©, l'âme méditative 
trouvera toute faite, la construction 
du lieu, recommandée par les doe- 
ieurs de oraison. 

Pour achever de satisfaire les dé- 
sirs de la piété, nous avons joint à 
nos descriptions topographiques, une 
courte Notice sur lés différents ins- 
trumenits de la Passion, et nous avons 
fait suivre le tout des prières ordi- 
naires du Chemin de la Croix. 

(1) Nous eussions voulu pouvoir joindre 
à ce plan, la représentation graphique de 
chaque Station. Cette collection existe en 14 
magpifiques dessins. Nous espérons pouvoir 


en donner une copie réduite dans une nou- 
- velle édition de cet Opuscule. 
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: On le voit, ce Livre n'est pas pro- 
prement un livre ascétique : mais 
Fhistoire et la topographie s’y font, 
du moins, les servantes de la piété. 
Nous espérons donc, de la grâce 
de Notre-Seigneur Jésus - Christ , 
qu'il produira quelques fruits. Si nous 
avions ce bonheur, nous demande- 
rions aux âmes qui en seront aidées 
dans leurs méditations, un souvenir 
pour nous au pied de la Croix : ce 
sera la EE Le notre travail. 


Le 4er Dinégche de r ivan 1859. 


AVIS. | 


Le produit de la vente de cet Opus- 
cule est destiné à subvenir aux frais 
de l'ornementation d'une pauvre église. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


VOLE DE LA CAPTIVITÉ, 
CS 4er, 


Sérdin des Oliviers. — Grotie de l'Agonie. — 


Torrent: de :Cédrün. — Porte ‘Mierquiline. 
ane dose me 


Après la Cgne € dans laquelle il avait insti- 
. tué le divin sacrement de Eucharistie, Jésus 
descendit du Cénacle qui était. sur le mont 
Sion, traversa la vallée € de Josaphat et alla, 

« selon sa coutume, aú delà du torrent de 
» Cédron, à la montagne des Oliviers, où était 
»un jardin; il y entra, lui et ses Disciples (1). » 
Il était à peu près onze heures du soir. 

. Le mont des Oliviers , dont il est souvent 
parlé dans l'Evangile, s'élève à l'Orient de 
Jérusalem ; il en est séparé par la vallée de 

Se Lac XÉITAU SN Joan XVTiL. 
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Josaphat et le torrerit de Cédron qui Ja tra- 
verse. Des murs de la ville à son sommet il 
y a une demi/lieue. De ca côté ja pente 
est assez raide. A chaque pas que l’on fait en 
la gravissant, Jérusalem présente une mag- 
nificence de plus, C'est sans doute à un de 
ces points de vue imposänts que Jésus-Christ 
était assis avec ses Disciples, le jour où il leur 
parla des signes épouvantables qui devaient 
précéder la destruction du Temple, dont ils 
adpmraient les superbes bâtiments{1};le;jour 
où il pleura sur Jérusatemr- ea pensant aux 
maux dont elle était menacée; le j jour où il 
lança Fahathèmie contre cette ville, 2 qui allait 
se souiller d'un déicide @ÿ. 

“L'aspect. général de cette montagne ást nu, 
somibré et triste; on y remarque des vignes 
languissautés , quelqués oliviers, la plupart 
sauvages ; des figuiets des taroubiérs et 
divers arbústes, qui poussent du inilieu dé 
décombres. Autrefois fes oliviers: ÿ étaient 
plas nombreux; d'une si heureuse venue et 
d'un si beau rapport qu'iis ont laissé leur 
nom au sol qui les'nsurrissait. Parmi eux se 

(4) 5t Mptth. XXIV, — (2) St Luc XIX. ` 
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trouvaient cependant d'autres arbres et même 
en grand nombre. C'était, pour l'ordinaire, 
-des arbres fruitiers, disposés en vergets..Le 
tertain était. soutenu par: des textasses,. qui 
formaient der plates-bandes, dont l'amphi- 
théâtre s'élevait sur les flancs inélinés de la 
montagne. On aurait dit autant de jardias 
verdoyants. Un seul de ces jardins s'ést:eon- 
servé jusqu’à ce jour avéc-ce aom etdes sot 
venirs plus précieux encore le Jordin ji 
Oliviers. 

Ce lieu si Éérénment sanctifié par la n 
sence et les prières de Jésus-Christ, se trouve 
à la naissance de la vallée:, presque à:la soum 
cedu Cédron, :à ‘vingt pas :de son. kit, et sur 
le dernier gradili dela montagne du'côté de 
Xérosalnm.. Ht fdait qu'antrefois sa, solitude 
fût biën:profonde pour que: Baveur. lui 
confiät ainsi son recueillement at,ses célestés 
entratieps::1liavait eoufuwke d'y venin, prier. 
11 passait souvent le jour ä:enseignet. dans le 
temple ; eb le sdir ik Verisit prier sur la moa- 
tagne des oliviers, où il restait toute la puiț 
axecses Distiples. Dans le temps des grandes 
golennités suntout', on passait la nuit dans 
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tes environs en plein air: ce que permettait 
la douceur do climat, et ce qui a en ericore 
actuellement, na 

Aujourd'hui ce jardin, est ours d'un 
mur, qui peut avoir trois mètres de haut. 
Les Pères-Latins, qui ont acheté ce local de 
leurs deniers, ont voulu ainsi le mettre à 
l'abri de l’indiscrétion des visiteurs. Cette 
enceinte mesure soixante-dix pas de long et 
cinquante-un de large. On y remarque huit 
oliviers d’une extrême décrépitude; on en 
comptait neuf au XVIIe siècle. Leurs troncs 
sont énormes, noueux, cannelés et eh partie 
creux. Cet air d’antiquité confirme une tra- 
dition qui en fait remonter l'origine jusqu’au 
temps de Notre-Seigneur. Ils furent: péut- 
être du petit rombre de ces arbres , qui échap- 
pèrent èla destruction générale qu’en fit faire 
Titus , lors du siège de la ville sainte. On sait 
d'ailleurs que les oliviers vivent sans terme, 
et que de leur pied, entouré de terre poussent 
sans cesse de nouvelles branches , qui en per- 
pétuent indéfiniment l'existence. C'est pour 
faciliter cette reproduction que la terre végé. 
tale du jardin est amoncelée autour des huit 
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arbres. Si donc on avait de la peine à recon- 
naître dans leurs troncs vénérables les con: 
temporains même du Sauveur, on devraitau 
moins les regarder comme les premiers re- 
jetons de ees souches antiques dont les raci- 
nes puisèrent leur sève dáns la terre arrosée 
des larmes et du sang de l’'Homme-Dieu (1). 
Le reste du jardin est tenu fort propre- 
ment. Ce soin est confié à un Frère , qui 
doit aussi recevoir les pélerins. Il est défendu 
de toucher aux feuilles et aux branches des 
oliviers; mais le Frère, connaissant le désir 
communaux visiteurs, leur offre volontiers 
quelques morceaux de bois sec , quelques oli- 
ves tombées. Les Pères reçueilleut soigneu- 
sement les branches mortes et les noyaux des 
fruits pour en former des objets de dévotion, 


(4) Les oliviers du jardin de ce nom à Jérusalem 
sont au moins du temps du Bas-Empire. En voiei 
la preuve., Eu Turquie tout olivier trouvé debout 
par les Musulmans lorsqu'ils envañirent l'Asie ne paye 
qu'un médin au fisc, tandis que l'olivier planté đe- 
puis la conquête doit au Grand-Seigneur la moitié 
de ses fruits; or les huit oliviers dont nous parlons 
no sont taxés qu’à huit médins. 


{ CHATEAUBRIAND) , Plnéraire ). 


€ 
comme: WOX: et chapelets, dut in. sarbi 
semble ajouter ençore quelque:chose à. tons 
le prix-que l'on y.attaehe, =... o; 

- Levilage de Gethsémani toueheau Jedin 
des Oliviers, quihii emprunte aussi son-nom; 
Cenom veut dire Pressoir d'huile. On y pres: 
surasit les olives recuèillies sut la montagne, 

:« Lorsque Jésus fut arrivé en ce lieu, à 
s dit à ses Diseiples: Priez, afn qae roas 
sn'entries-point en tentation... 

‘a Et s'étant éloigné d’eut'à le distance dur 
afet de pierre, ilse mit à kenoux:et il priait. 

e Disaat: Mon Pêre ‘ši vous voulez , éloi- 
sgnez ce ‘eaRce’de thoi; toutefois me votre 
» volonté et non Ja thieriné se fasse. 

Or, imi Ange lui'apparut du ciet, le for: 
» tifiant ; et lái, comme à T'agonie , redoubilait 
ses prières. 

-æ Et une sueur se répandit sur Jui, comme 
x des gouttes de sang, découlant jusqu'a terre. 

«Et s'étant levé après sa prière, il vint 
» vers ses Disciples, et les trouva endormis , 
»accablés de tristesse, 

«Et il leur dit : Pourquoi dormez- vous? 


vLevezto, „prien, Ji que vous n'entriez 

L'endroit où bes potser S riamn bi 
que Netre-Seigndur les laissa pour aller prier, 
se trouve à Fextrémité septentrionale du jar- 
din. C'est-un rocher plát sur. lequel. six ou 
huit personnes peuvéht s’aseoit ou se cou- 
thes commédément. On a assuré que les corps 
des /Apôtres “s'étaient empreints sur lapierre 
où ils avaient dormi; mais il ne reste aucune 
trace pour:faire accepter cette tradition. : 

Noz:loindedà ,; enviroi .à an- jet de pierre 
vers te inoïd, es la grotte où Jésus fit sa 
prière: elle porte:jè nom de Grotte. de l Ago- 
sie; on Fappefe encore Grotte de Gethsé- 
many. 

Cette grotte, toute taillée dans Je 
est absolument ‘dans le même état où ehe 
se. trouvait au temps de Notre-Seigneur. 
Elle est de ‘forme presque: ronde ; l'espèce 
dè voûte qui ta surmonte est soutenue par 
trois gros pilastres bruts, de la roche même. 
Le jour y pénètre par une- ouverture prati- 

quée dans le hatt, au milieu du rorher- 
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et sur laquelle s'étend une grille destinéé à 
arrêter les pierres qué la malveillance des 
Turcs: voudrait. y jeter. : Autrefois on y'drri- 


vait -de plain-pied ; ; máis le:tèrrain s’est ex- 


_ 
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haussé autour et maintenant ón‘ y descend 
par sept degrés. Ellé est fermée par une 
porte dont les Pères-Franciseains, proprié- 


taires du :lièu, gardent la clef. L'étendue 


de la grotte a quinze pas de diamètre: L'Autel 
principal est. à peu: près vis-à-vis la por- 
te; derrière cet autel est un: enfoncement 


‘large de :six pas. La tradition indique eette 


plate comme celle où Jésus, le front dans la 


poussière ; a ressenti les térreurs de l’agonie. 


Un tableau y représente le. Sauveur soute- 
nu par nn Ange qui vient le fortifier.: On 
y lit de plus cette inscription en latin «Ici, une 
»sueur se répandit sur lui, comme des gout- 
»tes de sang , découlant jusqu'à terre. » 
Sur les côtés, sont deux autres autels, en 
face l’un de l’autre. Les parois de la grotte 
sont sans ornements; partout c'est le rocher 
pu , qui donne à cet intérieur quelque cho- 
se de sévère etde solennel. . 

Cette grotte est dans l'état où plusieurs 
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personnes voudraient que fussent les autres 
sanctuaires; c'est-à dire comme elle était au 
temps de Notre-Seigneur. Autrefois cepen- 
dant il y avait des inscriptions et des peintu- 
res sur les parois du rocher; mais le temps 
les a fait disparaitre. Au moyen-âge il existait 
même encore, en ce lieu, une Eglise, dont 
il ne reste plus le moindre vestige. Ses ruines 
ont été probablement la cause de l’exhausse- 
ment du terrain à lentour. 

D'ailleurs, pour éprouver là des émotions 
l’âme a assez de ses souvenirs: Quel specta- 
cle que celui de Jésus dans la Grotte de 
Géthsémany! L'ennui, la crainte etla tris- 
_ tesse s'emparent de son âme ; il se retire dans 
ies ténèbres, c'étaitentre minuit et une heure. 
L'absence de sa tendre Mère , le délaisse- 
. ment de ses Disciples , fait que tout l’afflige, 
labat et l’accable ; il se présente devant son 
Père , il le voit irrité, inflexible; il prie, 
et d’abord sa tête se baisse, ses genoux flé- 
chissent, il tombe sur sa face. A l'ennui 
succède la crainte ; à la crainte succèdent les 
soupirs, aux soupirs les sanglots et les défail- 
lances. On n'entend plus que quelques pa- 

i. 
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roles prononcées d’une voix faible et comme 
mourante :. Ah ! mon Père ,.mon Père; sou- 
venez vgus de mou-amour, ou du moins Si 
vous reste quelque trace de cette compassion 
que vous ne refusez pas même aux plus cou- 
pables, soyez touché. de l'état où je suis 
réduit, éloignez de moice calice d'amertu- 
me qui mest. présenté. — Non, non, il ne 

s’éloignera point çe calice apar, il faut lẹ 
boire jusqu’à la lie.. 

. Alors, se voyant. privé. de tout secours, 
et comme abandonné de toutes, parts, il. se 
livre entièrement à l’'amertume de sa dou: 
leur: Ses yeux s'abattent, son visage est 
couvert de la pâleur de la mort, son corps 
chancelant succombe sous le poid quil'accable, 
son âme est errante sur ses lèvres, sa doun- - 
leur monte jusqu’au dernier période : le voi- 
dà qui entre dans une mortelle agonie. Son 
sang, ramassé vers le cœur, et, repoussé par 
un eflort généreux qui le perte à se sou; 
mettre ,:sort par tous les pores de son corps. 
Son visage est arrosé de ce sang, ses mains, 
ses pieds, tout son corps est convert de pe 

sang; la terre même en est abreuvée ; il 
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expire, si une force supérieure neie soulient. 
Ua-Ange descendu du ciel , pret enfin pour 
le fortifier. . 

Quelles leçons salutaires ! Hinje celui: 
qui des omprend ! les. consolations solides 
viennent d'en-haut; ce n’est que du ciel que 
noës devons les attendre. Dans les créatu- 
res nous ne trouverons que des consolations 
onéreëses,, : faibles et souvent assoupies dans 
l'indifférence. Le monde est endormi pen- 
dapt que. la vertu combat ; l'humanité som- 
meïñle lorsque son libérateur est awx prises 
avec l'agonie. Priez et l'Ange du bon secours 
viebdra vous fortifier contre l'ennemi ; ee 
gez la prière et votre âme , enveloppée d’u 
sommeil léthargique sera livrée à teute hu 
violence de Ja tentation.  : 

Jésús vient de le dire à ses Disciples. 

« Cémme il parlait encore , ane troupe ar- 
ativa; Cétait une compagnie de soldats , et 
»des gensavec des lanternes , des flambeaux 
set: des armes. Celui qui s 'appelait Judas 
»3à précédait. 

«Ce traitre connaissait ce lieu R, parce 
»que Jésus s'y était souvent trouvé avee ses 
» Disciples. 
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‘el s'approcha de Jésus pour le baiser, 
_» mais Jésus lui dit : Mon ami, vous trahissez 
»le fils de l’homme par un baiser? 

‘Cependant Jésus qui savait tout ce qui 
devait luiarriver, vint au devant d'eux, et 
leur dit: Qui cherchez-vous? 

. «ls lui répondirent; Jésus de Nazarethi 
» Jésus leur dit: C’est moi. :. - 

_ a Dès que Jésus leur eut dit: C’est moi ; 
:ils furent renversés et tombèreat. par terre. 

« Il leur demanda une seconde fois: Qui 
a cherchez vous? et ils lui dirent : Jésus de 
» Nazareth. 

| «Jésus lsi répondit : t C'est. moi. Si donc 
»c'est moi que vous cherchez; laissez aller 
ceux-ci. 

« La Cohorte et le tribun , et les hommes 
»enyoyés par les Juifs, se saisirent alors de 
» Jésus , le lièrent etle ċonduisirent d’abord 
»chez Anne. » (4) Tl pouvait être alors une 
heure. 

Le lieu où se passa cette soène d'horreur 
se trouve devant la grotte même de l'agonie ; 
s’est une espace de quinze à vingt pas de 


tj; $t Lune XXII et St Jean XVNI, 
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longueur. Ainsi que la grotte il faisait autre, 
fois partie du Jardin des Oliviers; il en est 
maintenant séparé par le mur qui enclot oe 
dernier. On l'appelle Osculo, qui signifie bai- 
ser , de la parole même que Jésus"adressa à 
Judas, au moment où il le trahissait par 
ce signe d'amitié, a 

On ne peut y poser le pied sans éprouver 
un frémissementsecret. On croit y voir enca- 
reà lalueur vacillante des flambeaux , cette 
sinistre figure de Judas, qui s'avance vers 
Jésus pour le baiser: affreux sigņal de trahi- 
son que les annales du crime n’ont eu à en- 
registrer que cette fois, et que l'enfer séul 
avait pu inspirer au cœur de ce sacrilége. On 
croit entendre les cris de menace de cette 
foule qui arrive, ses cris de terreur quand 
elle est renversée. Puis au milieu de ce tu- 
multe, de ces torches, de ces bâtons, de ces 
glaives agités avec fureur, l'œil aime à se 
reposer sur la face toujours douce, toujours 
inaltérable de Jésus, s'offrant librement à 
la mort, tendant ses mains divines aux sol- 
datsquile lient et quil’entrainent. Suivons-le. 

Jis lui font prendre un chemin en pente, 
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qui à quinze . -ou vingt pas de là les eonduit 
sur la rive du Cédron. Ils. le côtoient un pen 
en descendant son cours, puis ils entrent sur 
un. pont pour le passer. Une tradition, assure 
que Notre-Seigneur, poussé tudement par les 
soldats tomba au bas du pont. Où voit ençoré 
en cet endroit l'empreinte peu ‘prononcée de 
deux genoux sur une roche, qui est en très- 
arr vénération. Le regard ‘prophétique de 
avid semble avoir vu "dans avenir. cette 
chute, quand il disait: « Tl boira en passant 
2 l'eau du torrent, c'est pourquoi i il lèvera la 
tète. » (1), Le terrain qui avoisine cette roche 
a été acheté par les Arméniens. Le Cédron a 
un lit pierreux, étroit et presque toujours à 
sec. Les paroles que nous venons de citer 
semblent nous autoriser à croire qu'autrefois 
il avait un petit cours d’eau, que le déboise- 
ment des montagnes d’alentour a dů tarir. 
Le pont jeté sur le torrent n’a qu’une seule 
arche. 
Entre le Cédron etj deien le ravin est 
très-escarpé ; c’est une haute falaise sur la- 
quelle reposent les murs de Ja ville Fee 


#4) Pa. CIX. 9. 
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_ eoharte, poussant toujours cruellement son 
prisonnier, monte d’un pas précipité la collige 
du Moria, longe un peu les murs du temple , 
passe sous l'angle sud-est de son eacaïnte 
extérieure, et entre dans Jérusalem par la 
porte Sterquilirie. 

Cette porte, ainsi que la porte Dorée, . par 
laquelle qualques jours auparavant Jésus- 
Christ avait fait son entrée triomphale, est 
actuellement toujours fermée. De sorte qu’au- 
jourd’hui on ne peut descendre directement 
dans la vallée de Josaphatet monter au Jardin 
des Oliviers.que par la porte St Etienne, qui 
se trouve sur la partie orientale de Jérusa- 
iem, mais plus vers le nord que les deux 
autres. Ce nom lui est donné parce que ce 
fut par cette porte que le Saint sortit pour 
aller au martyre. C’est à mi-desernte du ravin 
que se:trouve le lieu, où cet homme plein de 
grâce et de force., et qui faisait de grands pro- 
diges parmi te peuple, rendit le premier fémor- 
mage du sang à Hésus-Christ. Non loin, on 
-montre aussi l'endroitoù Sawl, qui avait €0n- 
‘senti à sa mort, gardait los habits de ceux qi 

le lapidaient. 
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Les Arabes appellent encore cette porte 
Bal-el-sidi-Mariam , c'est-à-dire porte de 
Marie, parce qu’elle conduit aussi au tombeau 
de la Ste Vierge | 


§ 2mo, 


` Maison d'Anne. — Maison de Caïphe. — Palais 
dé Pilate; le Prétoire. — Palais d'Hérode. 
— Salle dela flagellation. — Arcade de l'ECCE 
HOMO. | 


Les prêtres des Juifs et les ins de loi, 
voyant que légalement ils ne pouvaient rien 
‘contre Jésus; avaient tenu conseil ensemble sur 
les moyens de s’en emparer par dolet de le tuer. 
Aussi la manière dont ils viennent de se saisir 
de lui au Jardin des Olives, a toute lappa- 
rence d’un coup de main. C’est de nuit, avec 
une troupe de valets et de gens appostés ; si 
parmi eux, il y a des soldats romains, ils n'ont 
-pas été régulièrement requis; le gouverneur 
‘Jui-même ignore encore ce qui se passe. 
Aussi, comme si elle avait eu conscienceïde 
Ja loi violée et des formes juridiques mépri- 
: sées , la troupe impie ne va pas promener son 
prisonnier dans les rues les plus pnpuleuses 
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de la ville, pour la troubler dans son repos, 
la remplir de tumulte et de vociférations. Au 
contraire, elle a pris le chemin le plus court; 
elle veut traverser les rues les plus solitaires 
pour conduire Jésus vers ses juges. 

Après ayoir franchi la porte Sterquiline, 
par où l'on portait les immondices hors des 
murs, le cortége s'engage dans un chemin 
montant, raboteux, et tout jonché des tessons 
qu'y jetaient les potiers, presque seuls habi- 
tants de ce quartier, et s'arrête au pied du 
mont Sion, à la maison d’un ancien pontife , 
Anne, déposé autrefois par Valerius Gratus, 
gouverneur romain. Anne était beau-père de 
Caïphe, qui se trouvait Grand-Prêtre pour 
cette année-là. Cetté parenté et son sacerdoce 
lui parurent des titres suffisants pour s'atro- 
ger le droit d'interroger Jésus. T était impa- 
‘tient de se repaître de ses humiliations ; aussi 
‘ne renvoya-t-il pas l'audience au ledémain. 
Ti se le fit présenter quelques instants après ; 
il n’était pas plus d'une heure et demie du 
matin. 

« Anne interrogea done Jésus sur ses Dis: 
» ciples et sa doctrine. » 


18 

« Jésus lui répondit: J'ai parlé publique- 
» ment à tout le monde; j'ai toujours enseigné 
+ dans la synagogue et dans le temple, où tous 
» les Juifs s’assemblent , et je nai rien dit en 
» secret. 

«Pourquoi m'interrogez-vous ? Interrogez 
.» ceux qui oħt entendu ce que je leur ai dit: 
» ils savent ce que je leur ai enseigné. 

« À ces mots un des officiers, qui étaient 
À présents, donna up- soufflet à Jésus, di- 
»sant: Est-ce ainsi que tu reponi à un 
» pontife. | l 

« Jésus lui répondit : Si j'ai mal parlé, 
» montrez en quoi j'ai mal dit; mais si j'ai 
»bien parlé pourquoi me frappez-vous ' ? 

“u Et Anne renvoya Jésus enchaîné chez 
, Caïphe le Grand-Prétre 4). y | 

Sur les ruines de,la maison d'Anne on voit 
maintenant un couvent de religieuses armé- 
niennes. Cecouventest pauvrement construit; : 
il se trouve près de la porte de Dayid, pres- 
que au pied de la montagne de Sion. 

L'emplacement de la salle, où le pontife in- 
terrogea le Sauveur et où un officier le frappa 
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d'us fndigoo:'soûflis :, est: occupé par : une 
église fort petite, qui a dis où douze mètres 
‘de longueur sur six de largeur. Lies. religien- 
ses y communiquent par une porte latérale. 
Dans l’église, à gauche, oa fait remarquer 
l’endroft où fut déposé Jésusiavent d’ ètre prá- 
senté au Grand-Prètres c'est nn lieu obscur 
-et prolongé eomme une allée. Qn'montrait 
entore au -siècle dernier, dans une cour, tout 
proche duchœurde*église, uaolivier,auquel 
-uhe tradition asspre que Notre-Seigneur fut 
Attaché et traité:svec le dernier mépris. Tous 
ces lieux, qui éveillantde si tristes souvenirs, 
sont: d'objet. d'une: pieuse Ven parmi 
leschrétiens. -:. 
De la maison d'Anne, J he Christ fut eon- 
iduit.à celle de Cajphe , qui n’en était éloignée 
que de deux-centspas. Peut-être celui-ci avait- 
il ordonné aux soldats de le retenir quelque 
temps chez son beau-père, afin que les prê- 
tres, les docteurs, les sénateurs, les scribes 
et les. pharisiens, qu'il avait convoqués pen- 
dant la nuit, eussent le temps d'arriver chez 
hui, En attendant, Caiphe adressa quelques 
questions à Jésus, mais il sapene bientôt 
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Yinterrogatoire et le remit au matin pour 
entendre les témoins en présence du conseil. 
Il ft conduite Jésus-dans la cour où ceux qui 
l'avaient amené commencèrent à se. moquer 
‘de lui en le frappant. Ce fut entre six et sept 
heures, le vendredi matin, que le Sauveur 
parut devant le Sanhédrin. . 

« Or les princes des prètres et tout le con- 
»seil cherchaient un faux témoignage contre 
»Jésus, pour le livrer à la mort. | 

« Et ils n’en trouvèrent pas, quoique plu- 
sieurs faux témoins se fussent présentés. 
a » Enfin deux faux témoins vinrent et dirent. 

'« Cet homme a dit: Je puis détruire. le 
»temple de Dieu, et per trois jouts: le 
“» rétablir. 

'« Etle prince des prètres se levant, “jui 
‘»dit: Vous ne répondez rien à ce que ceux-ci 
» déposent contre vous? : | 

« Jésus se taisait ; etle prince des dre 
» Jui dit :'je vous adjure au nom du Dieu vi- 
‘svant de nous dire si vous êtes le ue le 
» Fils de Dieu. 

e Jésus lui répondit: Vous lavez’ dit. Je 
> vous déclare qu’un jour vous verrez le Fils 
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: de l'Homme assis à la droite de la majesté 
sde Dieu, et venant sur les nuées du Ciel. 

« Alors le prince des prêtres déchira ses 
» vêtements, disant: I a basphémé; qu'avons- 
» nous besoin encore de témoins? Voilà que 
» mafatenant vous avez entendu le blasphè» 
» me, 

x Que vous en semble ? Tous répomditent 
sil métite la mort. 

« Alors on lui cracha au visige, on le 
» frappa avec le poing, et d'autros lai donnè- 
‘rent des soufflets , 

« Disant: Christ, prophétise-üous, q nue a 
»frappé (1). > 

L'emplacement de ta non de Catphe est 
hors de l'enceinte actueHe-de Jérusalem, non 
loin de la porte de. Sion qui y conduit. Oa 
sait que cette porte est ainsi nommée de la 
célèbre montagne:sur laquelle elle est ouyer- 
te, et qui jadis eut la: gloire de donner son 
aom à toutela ville. Le mont Sion se présente 
en croissant du côté de Jérusalem; il est d’un 
aspect jaunâtre etstérile; son fatte arrondi est 
couronné de trois ruines : le Saint Cénacle, ke 


(€) St Maith. XXVI. 
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palais de David ,:et ta maison de Caïphe; cctte 
dernière occupa:même Je sommet. Ou y en- 
tail par ün petit guichet ifort bas situé à ` 
Fouest: les Arméniens y'éot:construit un mo- 
magtèré, maisrils ont pas conservé le: moin» 
dre vestige de la salle où Natre-Seigneur fut 
interrogé et exposé aux insultes et aux outra- 
ges. Ilsen ont periu tout: souvenir, et c'est 
en vain qu'on leur demande d'en indiquer 
au moins. la place. -Le tribunal parait néan- 
moins avoir ótéà Test; dans ynd salle au reg- 
de-chaussée. lls montrent: cependant dans 
leun église, à côté de Pautekiutie petite cham- 
bre ou lieu obscur, dans lequel ọn rroit qne 
Jésas: fat mis, poùr passer le reste de la ngit, 
en attendant:l'iniquél interrogatoine, où, il fut 
déelaré: bissphémateur,. e$; comme. tel: jugé 
digne de mort. :: 7 Ca, ;. A E 

Gette église. est petite; très-jolie. : fort bien 
tenue et orné ie tapis magnifiques. Son aute) 
ebb formé de Ja piarse qhi féémait l'entrée du 
Suint Sépulere; La porte de oètte église est 
ombragée par trois-paliniers très-anciens. 
: Dans l’intérieur! de la maison dé. Caïphe ij 
y avait une cour. L’innocent, Jésus, -y avait 
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passé le reste de la duit, avons-nous dit , ẹn- 
touré de ses implacables ennemis, dont les 
uns lui faisaient subir leurs insultes, leurs 
soufftets et leurs crachals, tandis que les 
autres autour d'un feu , qu'ils avaient 
allumé, au milieu, cherchaient à se garantir 

de la trafcheur de la nuit. Un oranger entouré 
d’une caisse de pierre marque la place où les 
gardes allumèrent ce feu.’ F 
… Ce fut dans ces circonstances que se passa 
une scène dont l'issue fut plus douloureuse au 
cœur de Jésus que les plus sanglants ou frages 
qu'il eut à supporter. . Pierre avait suivi son 
maitre jusque là pourvoir la fins. 

« Et comme il était agsis, dans. la cour. d'en 
dia upe des servantes dp:grand-prêtre vint, 

: € Etloriqu'elleeusNu:Pierre se chauffant, 
velle: $e iregandá et:lui dit: : Et toj- aussi ‘Au 
»étais avec Jésus de Nazareth, =. , 

« Mais il le nia disant:! je ne le ‘connais 
spus Et je ne sais pas ce que tois diles. 
Et il sortit devant le rs et! le cog 
sehantai = 0 

« Or, la ins vu de nouveau, 
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3 dit à eeux qui étaient là : Celui-ci est Pun 
è d'entre eux. | 
€ Mais. il le nia de nouvéau ; et un peu 
» après ceux qui étaient là disaient à Pierre : 
b Vraiment tu es de ceux-ci, car tu es Galiléen, 

« Mais lui, se mità faire des imprécations 
set à jurer disant: Je ne connais point cet 
» homme dont vous parlez. 

« Et soudain le coq i chanta de nouveau. Et 
» Pierre se souvint de la parole que Jésus lui 
savait dite: Avant que Ïe coq chante deux 
» fois, vous me renoncerez trois fois. Et sor- 
stant, il pleura amèrement (4). » Il pue 
être alors environ quatre hèures. 

Une tradition arméniénne rapporte que le 
coq dont le cri rappela St Pierre à lui-même , 
effrayé de ce bruit inaccoutumé qui sé faisait 
dans la cour du pontifé, voltigenit sur deux 
colonnes adossées à la porte. L'une d'elles s'y 
voit encore ; l’autre a été transférée à Rome, 
en l’église de St-Jean de Latran,  . 

Les fidèles avaient autrefois construit uae 
chapelle au lieu où St Pierre alla pleurer sou 
péché ; elle était à une petite distance de la 


(4) St Matth. XXVI et Bt Morc XIV. 
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màisón dé Carphe , à l'extrémité orientale du 
mont Sion, où l’on remarque encore une 
éverne. 

- Dequoi l’homme n'est-il pas TAN quad 
il n'a pour lui que sa présomption ? A quels 
malheurs ne s'expose t-il point par sa curiosi- 
té, par le seul désir de voir le dénouement 
des choses? Mais aussi quels regrets profonds, 
quelle réparation austère lorsque la grâcè de 
Dieu vient l’écläirer et le‘soutenir! 

Pierre qui se vañtait tout-à-l'heure dé sui- 
vre son maître jusqu'à Ja mort, à la première 
occasion, à la voix d’une servante, le renie 
avec lchété. À la lâcheté il ajoute le men- 
songe, au mensonge l'ingratitude, à l'ingrati- 
tude l'infidélité, à tous ses crimes les blas- 
phèmes ét les imprécations; ; et tous ces excès 
il les couronné enfin par le‘scandale! Quelle 
indigne conduite! Quelle chute effrayante f 
Jésus ne labandonne pas. La miséricorde 
surabondera là où a abondé le péché. Un re- 
gard de tendresse et de compassion va du 
cœur de Jésus'se reposer sur le ‘tœur de 
Pierre, et soudain des yeux de cet infidèle 
Apôtre coule une fontaine de larmes: larmes 

2 


q8 
siacères, larmes smères, larmes abondan- 
tr, larmes ampureuses, larmes constantes, 
larmes consolantes, larmes salutaires. Quelle 
douleur! quelle. conversion! quelle péniten- 
ce! Gomme elles condamnent, nos. douleurs 
superbcielles, nos conversions impaxfaites. 
nos pénitences défectueuses ; nos, soupirs do 
quelques instants ! i 

O profondeur, des. Fe de. Dieu, 
tandis que Pierre pleure de- repentir, J napa 
se pend de désespoir! : . . 

La. sentence de mort que: le conseil de 
prêtres venait de rendre contre: Jésus était 
nulle silẹ gouverneur romain n’y apposait 
sa sanction. Les. Romains n’abandonnaient 
jamais le droit de vie et. de, mort aux peuples 
qu'ils saumettaient. Ils avaient laissé. aux 
Juifs: l'exercice public. de leur raligion eft 
l'usage de leura is civiles, mais ils ne leur 
ayaient point. poris de ~ mouse POTI 
sonne (1)... n 

aLe, Vendredi 3 ail, vers N hours 
du watin ,. Jésus, chargé de nouvaaux liens, 
est donc trainé au palais. de. is Il man 

- (&) St Jean XVII, 8. O ©... as 
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che silencieusement au milieu de la :hesde 
wenttrière que précèdent le pontife, les doe 
Leurs et les anciens du peuple. Iis passentde 
aouveau au pied du mont Sion, etaprès avoir 
cotoyé le lòng mur occidental du temple, ils 
sarrètent à l'angle nord-ouest de sa grande 
enceinte extérieure. Là s'élevait ke palais du 
gouverneur. Le lieu. où il rendait lu justice, 
le:prétoire, était vers la msi Mie du 
bâtiment. ` s 

: Le trajet avait été au moins de treize cali 
pis, 

- G'était endore- e matin. Pilte est. évėillé 
par les clameurs de la foule, qui envahit la 
coût de sa maison. Mais, «comme ils ne veus 
lent pas entrer dans le prétoire, de peurque 
»devenaut impurs, ils ne puissent manger la 
» Pâque , » le gouverneur est obligé de sortir 
Pour leùr donner audienoe. 

: -Å ce trit on reconnait bien éeux dont le 
Sauveur avait dit: ç lls réjettent un mouche- 
son, et;ils ja valent un chameau. » Consciences 
dissimulées, qui affichent :un extérieur de 
religion: pour voiler les plus crimiriels préjets. 
Plus d’une fais Jésus lrur ayait: ayraché le 
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masque d'une mais impitoyable, et avait im- 
primé. sur. leur face les stigmates de l’hypo- 
_crisie.. Aussi le ressentiment de ses sévères 
mais trop justes critiques était le principal 
aiguillon. de leur fureur eontre lui.  :: 
- …« Pilate sortit donc,: vint à eux et leur 
adit: De quel crimeaécusez-vous cet homme? 
… «Ils lui répondirent : Si ce n’était point un 
»malfaiteur nous ne vous l’aurions pas livré. 

« Nous l’avons trouvé pervertissant le peu- 
» ple , empêchant de payer le tribut à César, 
set se disant le Christ roi, » 

Ils comptaient beaacoup sur la grièveté de 
ces accusatiops et. s'étaient imaginé que Pi- 
late: les accepterait sans autre examen. Mais 
celui-ci poussé par un .séntiment d'équité 
naturelle leur en demande. les preuves;:et 
comme il n’obtenait que des clameurs , ‘il 
résolut de faire son devoir et de s’éclairer 
des aveux de l'accusé lui-même. Pour cela il 
s'éloigne du tumulte, dont la cour de son 
palais retentissait, rentre dans le prétoire 
ct se fait amener Jésus. | 

«Es-tu le roi des juifs, lui dit-il ? ?. 

e Jésus répondit : Dites-veus cela de vous 
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»même ou d'autres vous l'ont-ils dit de moi? 
« Pilate répondit : Est-ce que je suis juif? 
» Ta nation et les princes des prêtres t'ont 
» livré entre mes mains; qu'as-tu fait ? 
« Jésus répondit : Mon royaume n'est pas 
» de oe monde. Si mon royaume était de ce 
» monde, mes serviteurs auraient combattu 
»pour que je ne fusse point livré aux 
»juifs; mais mon royaume n’est pas d’iei. 
« Pilate lui dit: Tu.es donc roi? Jésus 
»répondit: Vous le dites. Je suis Roi , je suis 
» né et je suis venu dans le monde pour ren- 
»dre témoignage à la vérité. Quiconque 
» appartient à la vérité écoute ma voix (1). » 
- À ces paroles si assurées et si sublimes, le 
gouverneur quoique gentil , comprend le ca- 
ractère de cette royauté dont le Christ se dit 
revêtu. ll n'y voit pas une ambition nouvelle ; 
elle n'a rien de commun avec les royautés de 
] terre, et ne saurait lui inspirer aucune 
crainte pour le trône des Césars ses maîtres, 
«Il vint donc de nouveau vers les Juifs 
»et leur dit: Je ne trouve aucun crime en 
» cet homme (2). » | 
 (4)St. Jean XVIII. (3) Ibid. 


«30 
À peine at-il prononoé eës mots que ies 

lakais: les murmures , les cris éclatent 
de toutes’-parts ; la foula s'agite devant: cogite 
manifestation énengique. Le premier bon: vou. 
loir de Pilate commence à faiblir.; les senti- 
ments de’ justice, peu profondément enta- 
einés dans son : âme , s’effacent ; ‘il. n’est pag 
lom de satrifier ane victime innocente pour 
calmer à sa porte l'effervescence populaire. 
Les prêtres semblent s'être aperçus de cette 
` äntimidalion-intérieure du gouverneur, jls 

s'approcheët encore plus de lui, et dose 
voix , ils s'écrient : a 
- « [l soulève le peuple, enseignantdans toute 
»'la Judée., depuis la Galilée jusqu'ici (1). » 

‘Ce mot de Galilé est une bonne fortune 
pour Pilates il :y voit une issue à l’embaras 
où.il se trouve; et. sans plns s'inquiéter des 
accusations dont il a reconnu lui-même la 
_ fausseté; il.:a hâte de se délivrer de cette 
foule en renyayant le prétendu perturbateur 
de la Galikée au tribunal d'Hérode qui avait 
te pays sous ça juridiction, Le Tétrarque 
arrivait en ce moment à Jérusalem. 

(4) 8t Lue XXHI. E 
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De ia maison de Pilate: il ne-reste plus au- 
jourd'hui que, des vestiges informes , où Fon 
a.de Ja peine à trouver quelques traces deg 
souvenirs Évangéliques. Les ruines amonce- 
lées sur ce terrain appartiennent à des âges 
différents, Les premières que l'œil aperçoit 
proviesnent deeonstructions. arabes , écrou 
lées à use époque relativement moins recu 
lée : elles recouvrent un étage inférieur, où 
l'on remarque plusienrs pièces dont la vofite 
est encore dans un as$ez'bon état de conser- 
vation ; on ytrouve aussi quatre citernes ; 
Tune d'elles, creusée dans le roc if et d’une 
capacité considérable, porte des caractères 
évidents. d’antiquité. Ces .quelques restes 
remontent vraisemblablement au temps du 
vieil Hérode, 

On saitque ce prince fit exécuter de on 
travaux pour fortifier la Tour Antonia et 
pour établir une communication entre cette 
tour et le temple ; il voulait ainsi surveiller 
de plus près les mouvements des Juifs, qui 
détestaient son pouvoir, Ce palais de Pilate 
avait été autrefois converti en sanctuaire par 
la piété des Chrétiens. Les bâtiments qui 
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s’élèventaujourd'hui du mileu de ees ruines 
sont occupés par le gouverneur turc , et dans 

_ Fune de ses afles a été construite une easerne 
avec des écuriés. : 

On voit encore le portique de matire rou- 
ge qui servait. d'entrée; il est bien conservé. 
On ne peut plus le traverser, parce qu’il est 
môûré ; mais sa couleur le fait i 
reconnaitre, 

L’éscalier en marbre blanc par lequel Notre- 
Seigneur monta plusieurs fois de lọ cour au 
prétoire, qu’il arrosa de son sang après sa 
flagellation , a été transféré à Rome par'or- 
dre de Constantin , près de St Jetnde Latran, 
oùilest révéré sous le nom de scala sancta, 
échelle sainte, escalier saint. La place d’où 

-il a été arraché est encore marquée contre 
le mur. Cet escalier a vingt-huit marehes. A 
Rome il est accompagné de quatre autres 
escaliers placés de face, sous les arcs latéraux 
d’un portique, qui règne sur toute la los- 
gueur de ce vénérable édifice, On monte le 
saint Escalier à genoux, et l'on redescend 
par les estaliers latéraux. Les marches de la 
seala sancta, quoique de marbre, ont été 
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creusées par les genoux des fidèles. Clément 
XII , pour les conserver les fit couvrir de gros 
madriers et ordọnna d'y laisser des ouvertu- 
res correspondant aux endroits qui avaient 
élé marqués du sang de Jésus-Christ, indi- 
qués sur le marbre par des croix de bronze. 
Les tables de bois, quelque épaisses qu’elles 
soient, ont déjà été usées et renouvelées 
plusieurs fois. nn. à 
Pour entrer aujourd'hui dans les bâtiments 
qui restént du prétoire, on monte par un 
chemin qui aboutit à upe vaste cour, à droite 
de laquelle se trouvent deux longues voûles 
qui mènent à la galerie appelée autrefois 
Xystum. . E | 
. « Hérode voyant Jésus, se réjouit; ar 

»depais long-temps.il souhaitait de le voir, 
s parce qu'il avait oui beaucoup de choses de 
»lui et qu'il. espérait lui voir faire quelque 
» miraele., > = S i 

« Et il lui fit plusieurs questions; mais 
» Jésus ne répondit rien. | o 

«:Et ies princes des prêtres.et les scrihes 
nétaient lh , l’aceusant toujours. | 

«Or, Hérode , avec sa cour , le méprisa , 
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et se jouant ‘de lui! W le revêtA d'âne robe 
Blanche ; et Le 'tenvoya A Pitate (4): » : : 

Le palais” d'Hérodé témoi de cette. sbre 
sachfiège, iest distent dé la: maison dé Pilate 
que ‘d'une centaine de pes, `- sut:la colline 
d’Acra! ? n'en reste ue des ruiness tes dé 
combres remplissant èn. paitié les voûtes à 
demi renveréées ; dés débris de fûts ét de 
colonnes rompues sont épars-ea ètähi: Quel; 
ques maisons habitées par des Tutos et eüns- 
traites avec cès débris pargissbnt: à ‘travers 
ces ruines. Le lieu où fut traduit: le Sauveur 
avait été tonverti en église , hais elle: 'p subi 
le sort'du reste du paldig :: © :: $ 

Cet Hérode, surnommé Antias était fs 
d'Hérode të Grand, qui avait ordonné le 
massacre des Fnnocents. I] avait reçu en bé- 
titage ta Galilée et le pays situé au delà du 
Jourdain. Avec le titre de Tétraique oti lui 
donne aussi celui de roi. Ce fut lui gui: or. 
dénna:de'déeapiter St Jean. : _. : . : 

Le retour de l’accuséet de ses aoeusateure 
viut jeter dé nouvéau Pibate dans l’emberras. 
H sait que le. juste dont le. sort: est entre ses 


(4) Sı Lue yami. 
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myins ,. ne lui est livré que par envie. U dé- 
sire toujours le soustraire à ‘la mort; mais: 
le peuple hurle encore dans la cour; les prer, 
mières condescendances du gouverneur ont 
acera son qudace; un soulèvementest.à crajn-: 
de, Que faire ?— Image, fidèle de çes Juttes, 
intérieures d’une âme en qui le: sentiment 
du devoir n'est pas éteint et que d'implaca- 
bles passions emrainent. Elle cède, elle ne 
veut pas céder; elle gémit.. Puis un expé- 
dient, un moyen terme se présente, elle 
s'y jette espérant y trouver une issue. C'est 
cd que fait le gouverneur romain. Il n'’allègue | 
plus l'ingocence du Sauveur. ‘qu'il désespère 
défaire triompher pleinement:; d’ un. aufre 
eĝté iline péut se décider. enenre. àa.pronpneer 
wbe:sentente de; mort ; quilui parait si injus- 
te: Entre: la mortét l'absolution à y aura bjen 
qtelque peine qui. cas la, fureur du 
peuple. :. . : 

.- «Je: wais le faire- châtier, teur dit Pilate, 
»btpuis jé le renvertas (4). » Et à l'instant il 
Rs Jésus à:ôtre flagellé. | 

"De féroces ARR Sé saisissent de Jésus. 


“4j St Euc XXE, Y. 16` 
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Christ, le dépouillent de ses vêlements, lui 
lientles mains derrière le dos, Pattaċhent i 
une eolonne , s’arment de vèrges ou de laniè- 
res de cuir et comméncent à frapper. Sa chair 
innocente rougit, elle devient livide ; bientôt 
elle est déthirée par les coups redoublés ; le 
sang ruissèle dé toutes parts à grands flots; les 
premières verges sont usées, d’autres leur 
succèdent ; les veiñes' sont rompues , les ar- 
tères sont coupéés, les nerfs sont brisés, 
toute la surface de cé torps adorable est chan- 
gée ; cé'ne sont que plaies et blessures pro- 
fondes. tl fombe, iltiage dans sòn sang; le: 
voilà qui se traine comme un ver de terre, 
sur le pavé tout ensanglanté ; son cœur n'a 
plus qu’un souffle de vie, on n’entend que. 
quelques faibles soupirs parmi les cris de 
rage- de ses bourreaux qui frappent toujours:' 
Cependant la fatigue, bien plus que la 
compassion leur fait tomber les verges des 
mains. Mais à cette scène de sang va sucééder 
une autre scène d’impiété non moins révol- 
tante. Après quelques instants de repos où ils 
contemplent d’un œil:sec sur le pavé la victi- 
me de leur inhumanité, toute la evhorte 
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composée de six-cent-vingt-cinq hommes se 
réunit à eux. Les soldats se souviennent que 
-Jésus s’est donné pour roi. — Eh bien, 
traitons-le en roi, diseat-ils. — [ls Le relè- 
-vent donc. A un roi il faut ün trône: et ils 
le font asseoir sur un débris de colonne; à 
un roi il faut une couronne: ils entrelacent 
une poignée d'épines, les lui placent sur la 
tête , les enfoncent avec violence, et le crå- 
ne est percé, et les cheveux sont arrachés; 
à un roi il fautun manteau royal: etils jettent 
un vil haillon de pourpre sur ses épaules dé- 
<harnées ; å un roi il faut un sceptre: et ils met- 
tent un faible roseau daas ses mains liées et 
garrotées; à un roi il faut des hommages: et 
ils plient le genou devant lui, disant avec 
une horrible dérision : « Salut, Roi des Juifs. » 
Puis ils se relèvent, l’accablent de soufflets et 
lui crachent au visage. Il était environ neuf 
heures. . 

Pilate survient , et le voyant dans cet état 
d’opprobre et dépuisement, il s'imagine qu'il 
n’est point de cœur si dur qui n’en soit tou- 
ché, point de haine si envenimée qui n'en 
soit éteinte. Dans cette vue il traîne à sa 
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suite Jésus chancelant , épuisé de fatigue, le 
fait monter sur une galerie qui domine la 
cour<de.son :pdlais , et le présente ainsi cons- 
pué, éouronné d’épines,. ayant en main le 
steptre de dérision et sur ses épaules le man- 
teau de pourpre aux regards impatients de 
‘la multitude, disant : Ecce homo, voila l'hom- 
me.! A ce triste spectacle la fureur populaire 
est-elle assouvie? non. Pilate s’est trompé 
dans son attente. Un tonnerre de voix éclate 
de toutes parts: crucifiez-le, crucifiez-le, qu'il 
soit crucifié! Les cris redoublent , le tumulte 
augmente, les gestes deviennent plus me- 
naçants , l'émeute commence à gronder , Pi- 
late est vaincu. H descend, va de nouveau 
s'asseoir sur son tribunal, demande de l'eau, 
se lave publiquement les mains. etcomme 
si cette cérémonie extérieure avait suffi pour 
calmer les terreurs de sa conscience, et le 
rendre innocent du sang que sa faiblesse 
allait laisser achever de répandre, il prononce 
une sentence de mort contre le juste , et le 
livre entre les mains de ses ennemis pour 
étre crucifié. Tl était à pen près neuf heures 


et dernie. 
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On avait coutume de flageller les malfai- 
teurs hors de l'enceinte du palais. A Jérusa- 
lem le lieu de la flagellation était de lautre 
côté de la rue; c'était une salle vis-à-vis le 
prétoire, à huit pas de l'escalier, qui y 
introduisait. Au milieu , une colonne de qua- 
tre-vingt-cinq centimètres de haut, servait 
à attacher le condamné dont on passait les 
mains dans l'anneau qui la surmontait 

Une chapelle appelée sanctuaire de la fla- 
gellation a été bâtie sur le lieu même du pré- 
toire, où Jésus-Christ, lié à une colonne, 
subit ce supplice à la fois cruel et humiliant. 
On y entre par une porte donnant sur la rue, 
. et une cour de médiocre grandeur précède 
le sanctuaire, Ce sanctuaire avait beaucoup 
souffert par les injures du temps et des infi- 
dèles. Ce n’était même plus qu’un endroit im- 
monde, où à peine trouvait-onune place pour y 
reposer le genou. Il est aujourd’hui en parfait 
état, restauré. qu'il a été, il y a quelques 
ansées (en 1838), par les Pères-Latins, qui 
cn ont la propriété exclusive, et auxquels, à 
la même époque, lors de sa visite en Terre- 
Sainte, le duc Maximilien de Bavière, donna 


40 


des secours généreux dans cette intention. 
Íl a de douze à quinze mètres de longueur, 
sur cinq à six de largeur. Au milieu s'élève 
un fort bel autel. Cetautel, comme tous ceux 
construits au dessus des lieux vénérés, n’est 
pas fermé sur le devant. Un large marbre gris 
est au bas du rétable, lié à la niarche, ayant 
au milieu un rond-point avec incrustaltion de 
jaspe. C’est le trou où la colonne était plan- 
tée. Cinq lampes brûlent autour de ce lieu. 
Puis de chaque côté , il y a deux autels appli- 
qués contre le mur, -et ces quatre autels, 
aussi bien que le principal, sont remarqua- 
bles de propreté et d'ornementation simple, 
mais délicate. 

Au rez-de-chaussée du prétoire est une 
salle assez bien conservée. Ce fut là que les 
soldats, après avoir fait traverser à Jésus la 
rue et la cour le conduisirent à la suite de : 
la flagellation, lui jetèrent un manteau de 
dérision sur les épaules et le couronnèrent 
d'épines. Pendant que ce divin Sauveur était 
en proie à leurs railleries et à leurs insultes, 
il était soutenu par un tronçon de colonne, 
conservé encore aujourd’hui dans une cha- 
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pelle de l'église du Saint Sépulcre et qui 
appartient aux Arméniens. Ce tronçon , ainsi: 
que la chapelle , est connu sous le nom d’{m- 
propere, c’est-à-dire des outrages, des affronts. 
L'areade de l’Ecce Homo faisait autrefois 
partie d’un portique très-vaste ;. actuellement 
elle est au dessus d’une rue. Une couche de 
plâtre ou de chaux en recouvre toutes les 
parties, et il en résulte que l'observateur 
distrait ou superficiel est loin den soupçon- 
ner ła haute antiquité. Plus. d'un voyageur, 
prétendu savant, a attribué à l'aveugle cré- 
dulité des chrétiens la tradition locale et 
immémoriale qui donne ce monument comme 
étant l'arc de Pilate. Mais un examen atten- 
tif des. blocs considérables de pierre qui 
entrent dans sa construction et surtout du: 
style de son architecture, entraîne bientôt la. 
conviction, et ne permet pas de douter qu’on 
ait sous ses yeux l’arcade primitive de l'Ecce- 
Home. Kile est aujourd’hui surmontée d’une: 
ignoble construction arabe, percée d’une fenê-- 
tre donnant sur les deux côtés opposés de la: 
voie publique, et servant d'habitation aérien 
ne à. l’un des. santons ou ferviches indiens 
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musulmans, qui possèdent un petit couvent 
au pied de l'arc, du côté méridional, le long 
de la voie douloureuse, à l'extrémité du 
palais de Pilate. Dans ce même couvent de 
derviches on voit une pièce, qui était an- 
ciennement une chapelle chrétienne, et 
qui fut convertie en oratoire musulman à 
une époque difficile à déterminer. Cette cha- 
pelle avait sans doute été érigée par la piété 
des fidèles pour honorer l'Homme-Dieu, en 
sonvernir de tous les outrages dont il fut l’objet 
en ce lieu. 

IF y a peu de temps, des pluies torrentiel- 
les, comme on en voit souvent à Jérusalem. 
pendant l'hiver, ont fait crouler un pan de- 
muraille, qui auparavant masquait à l’exté- 
rieur le jambage de l'arc. Tout récemment, 
la face extérieure septentrionale a été dégagée 
des décombres, qui en dérobaient la vue, et 
d’une croûte ou revêtement de chaux, qui. 
recouvrait le travail primitif. En déblayant 
les décombres on a découvert un second arc, 
en tout semblable au premier, mais d’une- 
hauteur et d’un ouverture beaucoup moins. 
considérables. L'ouverture de l'arc qui passe 
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sur la rue est d'environ six mètres: la largeur 
des pieds-droits, des deux côtés parallèles à 
la rue, est de deux mêtres et environ qua- 
rante centimètres. À une époque certaine- 
ment postérieure à la destruction du prétoire 
on a creusé une citerne profonde dans l'ou-. 
verture du petit arc récemment découvert. 
Si des fouilles étaient pratiquées, elles amè- 
neraient sans doute d'autres découvertes in- 
téressantes. 

Comme nous l'avons dit, arcade de l’Ecce 
Homo estconstrüite en grosses et belles pier- 
res, semblables à celles que l’on trouve dans 
les constructions du temps d'Hérode à Jéru- 
salem. Toutefois l'architecture est chargée 
de peu d'ornements, et, en général, ces 
ornements sont d'un style simple. La voussure 
vient retomber sur une corniche composée 
de deux moulüres en relief, séparées par 
une plate-bande. L'archivolte n’a rien de 
remarquable, et les moulures, qui la déco- 
rent, sont à peu près semblables à celles de 
la corniche, si ce n’est qu’elles sont plus espa- 
cées. Dans deux angles du pilier ou pied- 
droit de l'arcade, du côté de la voie doulou- 
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reuse, et du côté intérieur parallèle, sont 
pratiquées deux élégantes petites niches d’un 
mètre et demi de hauteur et d’un demi mètre 
de largeur. Il est probable que des niehes 
semblables sont creusées dans les deux autres 
angles du jambage à l'orient. 

Tels-sont les détails matériels que l’on peut 
donner sur la vénérable arcade de F Ecce Homo 
que Jésus-Christ a sanctifiée de sa présence 
et consacrée par le sang qui jaillissait de ses 
plaies. Qu'on se rappelle la scène déchirante 
à laquelle nous font assister les Evangélistes, 
et surtout St Jean (1). 


(1). Après plusieurs tentatives plus ou moins traver- 
sées, M. Alphonse Marie Ratisbonne, dont la conver- 
sion au catholicisme a produit, il y a quelques années, 
une sigrande sensation, vient d'acquérir une portion 
de l’ancien palais ou prétoire de Pilate, pour y cons- 
truire une maison destinée aux Filles de Sion, dont ik 
est le fondateur avec son digne frère. Le pied-droit 
septentrional del’arcade de! Ecce Hom» estenclavédans 
ła portion acquise. Le terrain acheté est situé en face 
de la caserne turque et de la maison du gouverneur; il 
a trente mètres de longueur dans le sens de la voie 
douloureuse, sur une largeur qui varie de trente à 
trente cing mètres. On se trouve là au milieu de tous 
les souvenirs de la Passion, et l’on comprend comme 
le cœur est profondément ému en ce lieu, où se sont 
accompli de si grands mystères. C'estsans doute co mu 
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fci se termine la vote de la captivité, pre 
.mière partie de la vote douloureuse ; elle com- 
prend: tout l’espace que: parcourut Jésus- 
. Christ depuis le lieu où il fut arrêté, jusqu’au 
moment où Pilate le montra à la multitude, 
disant :. Voilà l’homme! On peut y distinguer 
six stations diverses: la première au jardin 
_de Gethsémany, la seconde à la maison du 
pontife Anne, la troisième au palais du grand- 
prêtre Caïphe, la quatrième à la maison de 
Pilate .. la cinquième au palais d'Hérode, et 
la sixième encore au prétoire de Pilate. Et 
partout quelles ignominies! quels opprobres ! 

Dans la Grotte de l’agonie H a été sbimé 
dans la plus amère tristesse ; dans Jérusalem 
il est couvert à chaque pas de la plus profonde 
confusion. Ìl passait pour un prophète ,. pour 
explique la sainte opiniâtreté de M. Ratisbonne à pour- 
suivre l'acquisition de ce coin de terre, qu’il a payé 
65,000 francs. Sur une large pierre d’un pilier de: 


l’'arcade enfoui depuis des siècles on a découvert ce- 


mot terrible : 
TOLLE : 


très-lisiblement et profondément gravé, Une main: 
chrétienne le traça sans doute à cette place au 
moment des désastres qui ont tout renversé à Jé- 
rusalem afin de laisser aux générations futures ce 


témoignage de la tradition 
3. 
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le Messie, pour un Dieu; on le regardait 
avec un respect qui allait jusqu’à l’adoration ; 
dans Jéruralem, dans la Judée, jusqu'aux 
extrémités de la Palestine, l'éclat de ses ver- 
tus, le bruit de ses miracles avaient contribué 
à lui acquérir cette réputation générale, et 
voilà qu'on la lui enlève par toutes sortes de 
mépris. Il est vendu comme un vil esclave, 
il est lié comme un voleur insigne, il est 
souffleté comme un blasphémateur impie ; 
on lé traduit devant les juges comme un cri- 
minel noirci des plus grands forfaits. Telle 
est la voie de la captivité, où nous venons de 
le suivre; fl n’a parcouru que la moitié de’sa 
triste carrière: des humiliations et des dou- 
leurs plus grandes l'attendént sur le chemin 
de la Croix. 


SECONDE PARTIE. 


CHEMIN DE LA CROIX. 


ea 


S fer. STATIONS EXTÉRIEURES. 


Le Lithostrotos.— La Crols .— Madone du Spas- - 
me— Le Cyrénéen et ses enfants.— Lazare ile 
pauvrc. — Maison de Véronique. — La porte . 
judiciaire. — Colonne aux sentenccs. 


Dans le principe le Chémin de la Croix se 
divisait en douze Stations; aujourd’hui on 
en compte quatorze, parce qu’on y joint celle 
de la descente de la Croix et celle du Saint 
Sépulcre. Les neufs premières de ces Stations - 
se trouvent dans les rues de Jérusalém, et : 
forment la voie douloureuse proprement dite ; . 
les cinq dernières sont dans la basilique du 
Saint Sépulcre, qui renferme anssi dans son. 
enceinte le Calvaire. De ta maison de Pilate 
au sommet du Calvaire on compte environ 
treize-cent-vingt pas: c'est toute l’étrndue du 
Chemin de là Croix dont nous allons parcou- 
rir les différentes stations. 
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Après Fasoension de són divin fils, la Ste 
Vierge ou seule ou accompagnée des saintes 
femmes, suivait fréquemment cette voie 
remplie de souvenirs d'amertume pour son . 
cœur de mère! A son exemple les fidèles de 
la Palestine d’abord et dans les âges suivants, 
de nombreux pélerins allaient en masse visi- 
ter les lieux vénérables, sur lesquels le Sau- 
veur avait trainé sa croix et répandu son sang 
régénérateur. 

Nous l'avons vu , Pilate avait déclaré qu'il 
ne trouvait point de crime dans Jésus-Christ et 
point de cause de mort ; il avait reconnu 
qu'il était juste , et que ses ennemis l'avaient 
livré par envie et par haine. Mais se laissant 
‘vaincre par l’importunité tumultueuse des 
Juifs, plus encore que par la crainte de per- 
dre les bonnes grâces de César, il a porté 
l'arrêt de mort contre le Saint des Saints, il 
l’a condamné au supplice infâme de la Croix. 

Le lieu élevé en forme de tribunal, où 
s'assit Pilate pour prononcer la sentence de 
mort, était une terrasse ou mème une gale- 
rie, une espèce de balcon pavé de marbre et 
de pierres de diverses couleurs, sinsi que 
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son nom l'indique: Lithostrotos. 1l était atte- 
nant au prétoire. Il se trouve aujourd’hui 
renfermé dans l'enceinte de l'habitation du 
gouverneur Turc. Il est à quelques pas de la 
porte qui donne entrée au sanctuaire de la 
flagellation, au côté opposé de la rue. Les 
soldats Turcs qui gardent la porte du gouver- 
neur en interdisent les avenues; aussi se con- 
tente t-on de faire cette première Station 
devant le portique qui s'ouvrait sur la scala 
santa. Autrefois l'accès du Lithestrotos n’était 
pas interdit aux pélerins, auxquels on mon- 
trait la place qu'occupait Jésus lorsqu'il fut 
condamné, et celle d’où le gouverneur romain 
parlait au peuple quand il rendait ses arrêts. 
Le peuple s'assemblait alors dans la cour du 
prétoire, et le tribunal dominait cette cour. 

A peine la sentence est-elle prononcée, 
qu’elle est exécutée, Alors la vengeance n'a 
plus de frein, la fureur n’a plus de bornes ; le 
torrent de l’iniquité déborde. Appelant sur 
eux et sur leurs enfants le sang qu'ils allaient 
répandre , les implacables ennemis de Jésus 
se jettent en ce moment sur lui, le frappent, 
le poussent, l’entrafnent de côté et d'autre, 
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à travers une populace furibonde qui lacca- 
ble d'imprécations. Comme ils n'avaient pas 
douté du succès de leur poursuite, ils tenaient 
déjà la croix préparée. On l’apporte. Dès que 
Jésus-Christ l’âperçoit , il se prosterne en 
esprit devant elle, il la reçoit comme des 
mains de son père, et se dispose à la porter. 
Croix sainte! Croix précieuse ! il l'avait 
attendue, il l'avait désirée, il avait soupiré 
ardemment après elle depuislé premier mo- 
ment de sa vie. Il la charge sur ses épaules, 
sort de la cour da prétoire et prend le cher:in 
du Calvaire pour y consommer son sacrifice. 
C'était l’usage que les condamnés à la croix 

portassent eux-mêmes le bois auquel ils 
allaient être attachés. Pendant quatre mille 
ans, la croix avait été dans le monde un objet 
d'horreur pour tous les hommes; on ne la- 
dressait que pour lè supplice des plus grands 
criminels. Ceux qui le subissaient étaient 
voués à l'exéeration de leurs concitoyens, et 
le nom scul de la croix était un châtiment. 
Tous les peuples de l'antiquité païenne avaient 
ja même horreur pour la croix. I en était de 
même chez les Israélites: « Maudit soit de 
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Dieu, dit Moïse, celui qui-cst attaché à fè 
-eroix. » Mais voilà que cet objet de maltédic- 
tion et d’abomination, est devenu plus illus- 
tre que les diadèmes et les couronnes depuis 
que Jésus l’a porté sur ses épaules. 

A trois quarts d'heure de Jérusalem, au- 
Couvent de Sainte-Croix, ou montre sous le 
maître-autel de l’église l'endroit où était Poli- 
vier, qui servit pour faire la croix de notre 
Sauveur. C'est une tradition des plus ancien- 
nes; et dès le XITe siècle , il y a eu un cou- 
vent de femmes pour honorer ce sanctuaire 
et conserver le souvenir qui s’y rattache. 
D'ailleurs il n’est pas invraisemblable qu’on 
soit allé prendre à une si petite distance un- 
arbre qu’on n'aura pas voulu couper dans les 
jardins de la ville. 

Rien n'indique le point précis de la seconde 
Station. Les uns la font à vingt pas, les autres 
à soixante pas dela première; cette incertitude 
vient de ce qu'on ne peut pas mainterant 
préciser l'étendue dė la cour du prétoire. 
L'endroit qu’on détermine généralement est 
un peu avant l’arcade de l'Ecce Homo. Cette 
arcade, comme nous l'avons dit, est au-dessus 
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de la rue, eton y passe dessous pour suivre: 
le Chemin de la Croix. La rue longue d'en- 
viron deux-cents pas, est en pente et descend. 
jusqu’à la rencontre de celle qui vient de la. 
porte de Damas, autrefois d'Ephraim. 

Au bout de la rue, à l’angle, en tournant 
à gauche, on trouve une grosse colonne de 
marbre rouge, de huit à neuf pieds de lorg, 
couchée au pied du mur d’une petite cha- 
pelle érigée par le zèle pieux de la mère de 
Constantin. Elle indique la place où Jésus- 
Christ succomba pour la première fois, sous 
le poids de l'instrument de son supplice. Les 
trois chûtes de Notre Seigneur dans la voie 
douloureuse ne sontpasmarquées dans! Evan- 
gile ; ce sont des faits que la tradition nous a 
transmis. C’est la troisième Station; elle est à 
deux-cent-soixante-sept pas de l’arcade. 

Que cette croix devait être lourde! que la 
faiblesse de Jésus-Christ était grande! que 
cette chûte dût lui être douloureuse! ll se 
xelève péniblement; il regarde autour de lui, 
et il ne voit personne qui veuille l'aider à 
porter ce fardeau. Ses Disciples ne se sont 
plus montrés depuis qu'il a été fait prison- 


53 


nier. Sa divine Mère n’est pas loin; mais la 
brutalité des soldats, mais la foule pressée 
de ses ennemis, mais les flots irrités de la 
populace ne lui permettent pas de s’appro- 
cher. Que fait-elle ? 

Une espèce de chemin ou plutôt une ruelle 
détournée vient rejoindre ła rue où doit pas- 
ser son fils. Marie y accourt; et au moment 
où elle parait sur la rue, ses regards rencon- 
trent les regards de Jésus chargé de sa croix. 
Quel déchirement de leurs cœurs t Les Evan- 
giles ne disent rien de ce fait; mais il est 
cru généralement sur l'autorité de St Boni- 
face et de St Anselme. St Boniface dit que 
la Vierge tomba comme demi- morle et 
qu'elle ne put prononcer un seul mot , St 
Anselme assure que le Christ la salua par ces 
mots: Salve Mater. Comme nous retrouve- 
rons Marie au pied de la croix, ce récit des 
Pères n'a rien que de très-probable; la foi 
ne s'oppose point à ces traditions, elfes mon. 
trent à quel point la merveilleuse et sublime 
histoire de la Passion s'est gravée dans la 
mémoire des hommes. Dix-huit siècles écou- 
lés, des persécutions sans fin, des révolu. 
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tions éternelles, des ruines toujours crois- 
santes; u'ont pu effacer ou.voiler la trace d'une 
mère qui vient pleurer sur son fils. Cette. 
trace est encore vivante dans l’église qui y a. 
été construite autrefois sous l'invocation de. 
Notre-Dame des sept-douleurs, ou de la 
Madone du Spasme. On y fait la quatrième 
Station. qui est: à quarenieridil pas de la 
précédente, 

A quarante pas-plus loin, une rue droite, 
en pente, tombe sur celle-ci, C’est le pied 
même de la colline qui conduit au Golgotha. 
L’épuisement de Jésus était si grand, que les 
Juifs craignirent que s'ils le forçaient encore 
à monter celte rue avec la croix sur les-épau- 
les, il ne vint à expirer dans une nouvelle; 
chûte, et les priver ainsi de l’horrible plaisir. 
de le voir mourir sur le bois infâme. C'est. 
pourquoi à là jonction des deux rues, ils 
arrêtent un étranger, appelé Simon, qui reve- 
nait des champs, le requièrent de se charger. 
de la croix, et la lui font porter après Jésus. 
Le lieu de cette rencontre est indiqué par 
une pelite cataille sur l'angle de la rue uou- 
velle que le Sauveur dt suivre. Là se fait la. 
cinquième Station: 
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Le sujet de cette Station est rapporté par 
trois évangélistes. Simon est appelé le Cyré- 
néen parce qu'il était originaire de Cyrène, 
ville de la Lybie, en Afrique, où il y avait 
beaucoup de Juifs. D’après les paroles de St 
Łuc (å), nous ne pouvons pas savoir si cet 
homme ne porta qu’un bout de la croix pour 
aider le Fils de Dieu, ou s'il la porta toute: 
entière. Simon avait deux fils que St Marc: 
appelle Alexandre et Rufus. Ils devinrent 
deux disciples célèbres dans l’église. A la fin. 
de son épitre aux Romains St Paul donne à: 
Rufus un salut très-élogieux ; c'est son élu: 
dans le Seigneur. L'église d'Avignon: honore: 
St Ruf comme son premier Evêque et son: 
fondateur. Ses reliques y furent vénérées- 
jusqu'a la grande révolution dont impiété- 
les fit disparaître. 

Non loin de l'endroit où se fit cette mémo. 
rable reacontre, se présente la trace d’un: 
autre souvenir évangélique que l'on ne peut 
négliger, même au milieu des émotions dè- 
la voie du Calvaire, On voit à main droite le- 
lieu où se tenait Lazare le pauvre, ct en face 


ta} St Luc, XXII. 
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de l’autre eòté de la rue, la maison du mau- 
- vais riche. 

« [l y avait un homme riche, qui était 
_»vêlu de pourpre et de lin, et qui se. traitait 
» magnifiquement tous les jours. 

« ll y avait aussi un pauvre appelé Lazare, 
»tout couvert d’ulcères, couché à sa porte, 
».qui eut bien voulu se rassasier des miettes. 
ə»qui tombaient de la table du riche, mais. 
».personne ne lui en donnait, et les chiens. 
» venaient lui lécher ses plaies. 

« Or,-il arriva. que le pauvre mourut et 
»fut emporté par les anges dans. le sein: 
» d'Abraham. Le riche mourut aussi, et eut. 
» l'enfer pour sépulcre (1)..». 

Les.Juifs eux-mêmes nous ont conservé le 
nom du: mauvais riche; ils appellent Nabal. 

Jésus-Christ montait toujours la rue, chan-. 
celant, pâle, le visage couvert de sueur, 
de sang et de crachats. A cette vne , une fem-. 
me, qui regardait tristement passer lindi- 
gne cortège, est touchée d’un vif sentiment, 
de compassion ; elle se fait jour à travers. 
les soldats et la foul: qui entourent Jésus , 


(1) St Luc, XVE 
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et se jetant à ses pieds, essuye respectueu- 
sement cette face méconnaisable, dont les 
traits restent miraculeuseument empreints 
sur le voile blanc qui l’a touchée, Le nom de 
cette femme pieuse fut désormais Véronique ; 
d'un motlatin et dun mot grec Vera-icon, 
qui signifient vraie image. 

Une porte basse , du côté gauche de la rue, 
indique l'emplacement de la maison qu'habi- 
tait Véronique, et dont les ruines même ont 
disparu. C'est la sixième Station, éloignée 
J’environ-cent quatorze pas de la précédente. 
‘— La face de Notre-Seigneur , empreinte 
sur un linge, est gardée à St-Pierre de Rome, 
‘sous le nom de Palto santo (1). 

L'action courageuse de Véronique , la mar- 
que extérieure et volontaire de compassion 
et de respect qu’elle donua au Sauveur, 
durent le consoler un peu. La manière dont 
il y répondit montre assez qu'il y fut sensible. 


- 


' (1) Les uns pensent que ce linge estle suaire qui 
fut mis sur le visage du Christ au tombeau , et 
d'autres que C’est le mouchoir avec lequel uns sainte 
femme essuya la face du Sauveur lorsqu'il allait 
au Calvaire. 
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Mais ce soulagement ne le soutint pas long- 
temps; ses forces étaient trop épuisées. La 
rue montait toujours : aussi à peine eut-il fait 
une soixantaine de pas, qu'il tomba pour la 
deuxième fois. Une entaille dans le mur 
indique le lieu de cette seconde ehule et toe la 
septième Station. 

Le voilà à l'extrémité de la rue, sous la 
porte judiciaire par où passaient les criminels 
qui devaient être exécutés sur le Calvaire. Le 
Calvaire aujourd'hui renfermé dans la nou- 
velie cité, élait hors de l'enceinte de l’ancien- 
ne Jérusalem. De ce côté, la ville finissait 
donc à la porte judiciaire. Jl existe des restes 
de cette porte; elle est murée à la moitié de 
sa hauteur : derrière on aperçoit la colonne 
de pierre, où la condamnation des criminels 
était affichée; elle est élevée et se voit de loin, 
bien qu’un buisson de nopalla couvre à moitié. 
La sentence rendue par Pilate y était placar- 
dée lorsque Jésus passa, et ceux cui ne 
l'avaient pas entendue prononcer au prétoire, 
purent en prendre connaissance. La voici, 
telle qu'une tradition la conserve à Jérusalem. 

Jésus de Nazarcth | convaincu par le témoi- 
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gnage des ancigns de sa nalion ; d'avoir soulevé 
‘le peuple, méprisé Lésur , ctde s'être dit fausse- 
ment le Messie, est condamné à étre conduit au 
licu ordinaire des supplices , et au mépris de sa 
pretendue royauté, à y étre crucifiéentre deux 
larrons. Va, licteur , prépare la croix. 

De la porte judiciaire au sommet du Calvai- 
re le chemin commence à devenir plus raide. 
Le Sauveur y montait péniblement, toujours 
plus maltraité par ses bourreaus. Un groupe 
nombreux de femmes qui se trouvaient là ne 
put, à cette vue, contenir son émotion et 
éclata en sanglots. Jésus les entendit , et se 
tournant vers elles, leur dit, ayeo une dou- 
ceur mêlée de tristesse : | 

« Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur 
» moi, mais pleurez sur vous mêmes et sur 
» vos enfants. 

«Car voici que des jours viendront dans 
»lesquels on dira: heureuses les femmes 
ə stériles ; heureuses les entrailles qui n’ont 
»point enfanté, et les mamelles qui n'ont 
» point nourri, 

« Îls commenceront alors à dire aux moa- 
ə lagnes: tombez sur nous; ef aux collines 
» COUVrEZ NOUS. 
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« Car s'ils raitent de la sorte le bois vert, 
sque feront-ils du bois sec ? » (1) 

Une grosse colonne placée devant une porte 
de peu d'apparence et qui est murée indique 
le lieu où se fit cette rencontre et cette pré- 
diction que les Évangélistes ont eu ‘soin de 
nous transmettre. A cette époque cette huitiè- 
me Station était hors de la ville. maintenant 
elle est dans une: rue, à peu près à soixante 
pas de la septième. 

Le chemin qui, prenant à gauche, con- 
duisait autrefois au Calvaire, et par où passa 
le Sauveur n'existe plus; il est couvert de 
maisons. Le passage est donc intercepté. Pour 
visiter la neuvième Station, qui indique par 
une grosse colonne le lieu où Jésus-Christ 
tomba pour la troisième fois, on est obligé de 
prendre un chemin nouveauétabli à cinquan- 
te pas de là. On repasse sous la voûte de 
l'ancienne porte, et par un long détour où 
‘arrive derrière les maisons mentionneés et 
devant la porte d’un couvent cophte. 

La partie du Chemin de la Croix, compo- 
sée de ces neufs premières Stations, a envi- 

(4) St Luc XXIH, 
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ron un mile du longueur. C'est ià tout ce qui 
reste du passage douloureux du Sauveur dans 
Jérusalem. Une foi vive voudrait y en trouver 
des traces plus nombreus:s et plus honcreés. 
Mais la ville sainte est depuis longtemps au 
pouvoir des infidèles ,. et Pon doit remercier 
Dieu que le fanatisme musulman permette 
encore aux Chrétiens de circuler dans son 
enceinte et de rechercher les lieux que leur 
Rédempteur a consacrés de ses douleurs et de 
son sang. Toutefois la piété n’est pas à Paise 
dans les rnes de Jérusalem ; elle est obligée 
de se concentrer dans le sanctuaire de låme , 
et de s'interdire toute manifestation exté- 
rieure. Sur un chemin bordé presque unique- 
ment d'habitations turques , et fréquenté 
par tout le monde, il vaut donc mieux se 
horner à une prière intérieure: que de provo- 
quer des avanies et des blasphèmes, dent 
quelques pélerins trop inconsidérés ont eu à 
se plaindre. Généralement, depuis quelques 
années surtout , les habitants ne disent rien ; 
espérons qu’une pleine liberté se lèvera bien- 
tôt pour les Chrétiens. En attendant ce jour 


- béni on conseille au pélerin de rester debout 
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quand il arrive devant une Station, et d'en 
contempler le sujet dans un humble et reli- 
gieuxsilence. Onsaitbien d'ailleurs se dédom- 
mager de cette contrainte spirituelle, quand 
une fois on est entré dans l’église du Saint 
Sépulcre pour y suivre les cinq deraières 
Stations qu’elle renferme. 


$ 2me, STATIONS INTÉRIEURES. 


L'église du Saint Sépulcre. — Calvaire. 
Tombeau. 


«Et ils vinrent au lieu appelé Golgotha ou 
» Calvaire ; et ils lui donnèrent à boire du vin 
» mêlé de fiel; et lorsqu'il en eut gouté il wen, 
» voulut pas boire. Ils le dépouillèrent ensuite 
ə de ses vêtements (1). » Il était presque midi. 

Golgotha signifie rondeur ou tête arrondie, 
forme de monticule. Lenom de Calvaire parait 
venir de ce que destêtes d'hommes s’y trou- 
vaienten grand nombre, vu que les criminels 
| étaient mis à mortsur cette colline. Quelques 
Pères néanmoins disent que ce nom venait 
de la tête du premier homme, que l’on tenait 


(4) Matth: XX VIT 
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par tradition, avoir été enseveli sur cotte 
montagne ; etils remarquentque Jésus-Christ 
a voulu mourir pour rendre la vie au genre 
humain , au lieu même ou reposait le corps 
de celui, par le péché duquel tout le genre 
humain à été condamné à la mort. 

Le Calvaire est renfermé dans la vaste église 
du Saint Sépulcre. Le mur d'enceinte de ce 
magnifique monument intercepte donc le 
passage direet de la neuvième Station à la 
dixième. lci encore on ne peut suivre sans 
interruption les traces du Sauveur. Cette 
interruption n'aurait pas lieu si une porte 
était pratiquée dans le mur vis-à vis l'endroit 
où eutlieu la troisième chute de Jésus-Christ, 
et permettrait ainsi d'arriver tout droit sur la 
place où la troupe déicide s'arrêta énfin. Mais 
il faut faire ie tour de l'église et aller cher- 
cher au midi la seule portequi y donne entrée, 
Les rues qui y conduisent sont extrêmement 
sales , dépavées en parties , et n'ont que irès- 
peu de largeur. De quelque côté qu'on y 
vieune, on est obligé de passer sous une porte 
basse et étroite avant d'arriver à la place qui 
est devant l'église. Cette place ou parvis a 
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environ vingt cinq pas de long sur vingt de 
large. Tout au tourde cette place sont des 
bâtiments qui-lui forment comme une espèce 
de clôture, pressent de toutes parts la façade 
de la basilique et la défigurent par leur irré- 
gularité. L'architecture de cette partie de l'édi- 
fice est du style gothique des XIIe et XIIIe 
siècles: Deux portes, ou plutôt une double 
porte en cgive dont un gros pilier orné de cinq 
colonnes de marbre établit la séparation, 
conduit à l'intérieur. Une de ces portes est 
murée. Chaque côté des portes est flanqué 
de deux élégantes colonnettes de marbre 
avec des chapiteaux corinthienset gothiques. 
Au dessus de leurs arceaux règne un- simple 
cordon , qui sépare le sommet de la voûte dé 
deux fenêtres correspondantes , et construites 
dans le-même genre. Une corniche riche- 
ment travaillée forme le couronnement de la 
façade. Ce mélange de styles, ces ornements 
divers constituent un ensemble que l’on ne 
rencontre nulle part ailleurs, et dopnent à 
ce monument unique, qu'ils décorent, un 
caractère grave et solennel. 

L'entrée n'est pasl ibre tous lvs jours. L'au- 
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torité musulmane quia la clef de l'église ta 
tient fermée et ne l'ouvré que sur la demande 
de l’un des trois cultes, c'est-a-dire des Latins 
ou catholiques, des Grecs et dès Arméniens; 
encore cette ouverture pour le public n'a t-elle 
lieu qu’à la condition d'un prix déterminé. 
Le droit d'entrée est fixé à cent paras ou 
deux francs cinquante centimes, plus un peu 
de café. Les pélerins pauvres attendent que 
les plusriches aient faitouvrir l’église pour en- 
treraveceux. L'ouverture est tonjours annon- 
cée par un signal de cloches. Aux jours oùil est 
permis de visiter l’auguste sanctuaire, huit 
ou dix Turcs, à qui est confiée là garde dè 
l'église, s'établissent à l'entrée armés de gau- 
` les et de fouets-pour faire la police, et pré- 
lèvent: sévèrement un tribut sur' chaque per: 
sonne , frappant sans ménagement eelui qui 
voudrait éluder le péage. Dans: les autres 
temps, étendus: ou les jambes- croisées sur: 
un énorme divan, placé: immédiatement 
derrière la porte, à gauche, ils fument, 
jouent aux échecs, boivent du café , font des 
vontes entre eux. C'est surtout à l’époque dt 
carème et de Pâque que les pélerins affluent 
b 
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en plus grand nombre ; l'église. reste alors 
ordinairement ouverte. | 

Ce n'est donequ'aux jours d'ouverture gue 
l'on peut achever à Jérusalem le Chemin de 
la Croix. | Le 

Pour arriver à la dixième Station, celle 
du dépouillement de Notre-Seigneur, la pre- 
nière dans l’intérieur de l’église, il faut 
prendre à droite, dès qu’on a franchi le seuil 
de la porte. Elle en est éloignée d'à peu près 
soixante pas, à l'extrémité orientale. Ce 
trajet est en partie voté etpar là obscur. 

Les bourreaux s'arrêtèrent donc à une 
petite distance du lieu de l'exécution , "pour 
en faire les préparatifs: le premier de ces 
préparatifs fut d'enlever ou plutôt d'arracher. 
sur la personne de Jésus-Christ les vêtements 
qui la couvraient et qui étaient dolés-à sa 
chair ensanglantée. L’habillemeñt chez les 
Hébreux était composé de plusieurs pièces : 
ils portaient un manteau, une tunique, 
souvent par dessous une espèce de chemise , 
et un caleçon. On vénère aujourd'hui à Trèves 
et à Argenteuil une robe et une tunique de 
Notre-Seigneur. 
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Dans l'église du Saint Sépulere une cha- 
pelle est consacrée au souvenir de ce dépouil- 
lement douloureux. Ellea six pas de large: sur 
le devant s'élèvent deux piliers qui forment 
trois arcades. Son autel est assez propre ; il 
n’y a rien de remarquable. Les Urecs en ont 
la propriété. 

Une pieuse tradition montre, à trente pas 
de là, toujours à droite, un enfoncement 
sous le rocher. où l’on croit que Notre-Sei- 
goeur fut déposé quelques muments, en 
attendant que les préparatifs du supplice 
fussent achevés. On l'appelle la prison; il 
n'ya au fond qu'un tableau éclairé par 
par plusieurs lampes que les Grecs entre- 
tiennent. 

«Ils le crucifièrent (1). » 

Les préparatifs terminés, ils vinrent pren- 
dre Jésus dépouillé de ses vêtements et déposé 
peut être dans le creux du rocher, et ils le 
trainèrent où tout devait être consommé. La 
Croix était étendue par terre: Jésus fut cou- 
ché sur cette croix. Un gros élou fut enfoncé 
à coups de marteau dans chacune de ses 


(4) St Luc XXII. 
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mains, un gros clou fut enfoncé à coups de 
marteau dans ses pieds, et le sang jaillit de 
toutes ces plaies... Quel douloureux, . quel 
navrant spectacle !.... Quel triste objet de 
contemplation dans oes trois mots :- Ils le 
cruetfièrent'! 

De la Station du dépouillement à celle de 
la crucifixion qui est laonzième:, il y a envi- 
ron cinquante pas, en- tournant à gauche. 
Pour y arriver il fâut monter- au lieu qui 
porte spécialement aujourd'hni le nòm de 
Calvaire. C’est un rocher ; il est élevé de dix- 
huit ou vingt pieds au dessus du niveau de la 
terre. Deux escaliers v conduisent , dont un 
a dix-huit marches beaucoup plus hautes que 
les marches ordinaires, En haut, tout le com- 
partiment a vingt-un pas de long sur:dfxhuit 
de large. Il est divisé au milieu par deux gros 
pilastres qui soutiennent la voûte et forment 
trois arcades.. Les murs y sont revêtus de 
marbre , et le pavé est également de marbre. 

C'est au compartiment ou chapelle de droite 
que se fait la Station du crucifiement : c'est:la 
que la main: sacrilége des bourreaux attacha 
notre Sauveur à la croix. Cet «nwiroit est 
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marqué par un grand cercle d’incrustations 
de marbre de diverses couteurs, parmi les 
quelles domine le rouge , comme pour indi- 
quer que ee fut la place, que Notre-Seigneur 
rougit de son sang précieux. Cette place est 
devant l'autel, très beau et orné de magnifi- 
ques candélabres ; neuf lampes y brülent sans 
cesse. Le tableau, qui est sur le fond de 
l'autel représente d’une manière saisissante 
le sujet de cette onzième Station. Les Pères 
Latins à qui la chapelle appartient, y cék- 
brent tous les jours les Saints mystères. 

A: six ou huit pas de Ià , un trou était creusé 
à coté d'un rocher. La croix, soulevée avec 
son précieux fardeau , y fut plantée. 

« Alors furent crucifiés avec lui deux lar- 
»rons, l’un-à sa droite et l’autre à sa gauche, 

« Et ceux qui passaient le blasphémaient 
»en secouant la tête. | 

« Depuis la sixième heure (midi ) jusqu'à 
» la neuvième (trois beures) , les ténèbres se 
» répandirent sur toute la terre. 

« Et vers la neuvième heure , Jésus jeta 
»un grand cri et expira. 

«ft ro le voile du temple fut déchi- 
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» ré en deux du haut en bas; et la terre trem- 
» bla et les rochers se fendirent (1). 

« Des soldats vinrent donc, et rompirent 
»les jambes de ceux La on avait crucifiés 
»avec Jésus.  . 

« Et s'approchant de Jésus , jni ils 
» virent qu'il était déjà mort , ils ne lui rom- 
»pirent point lesjambes; - 

« Mais un des soldats lui ouvrit le côté d'un 
ə» coup de lance et aussitôt il en sortit ou sang 
et de l’eau (2). » 

La mort de Jésus-Christ est le sujet”de la 

ouzième Station. Gette Station se fait à l'en- 
droit même, où la croix fut plantée et où 
Jésus expira pour l'amour des hommes. Elle 
est dans le compartiment à gauche de la cha- 
pelle du Calvaire. Un autel y est dressé. Der- 
rière l'autel, le mur du fond est décoré de 
riches ornements, à la disposition desquels 
un goùt peu sûr a présidé. Vient ensuite un 
Christ , ayant à ses côtés la Vierge debout et 
St Jean; l'effet en est terrible. Treize lam- 
pes se trouvent sur le premicr plan, et 
quinze sur le second. Quatre candélabres 


(1) St Matth. XX VIH (2) St Joan XIX. 
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sont aux quatre coins de la table de l'autel, 
quiest:directement au dessns du trou de la 
eroix ; il faut se baisser - pour voir cette place 
ve et sacrée. 

 Cependent il eonvient de dire que la cavité 
qui est aujourd’hui aŭ sommet du Calvaire; 
n'esl pas matériellement celle 6ù fut plantée 
la Croix du Sauveur. Après l'incendie de 
1828, les Grecs bouleversèrent le Calvaire, 
enlevèrent la pierre dans laquelle avait été 
enfoncée la vraie eroix, pour la transporter 
à Constantinople, et en mirent une autre à 
sa place. La véritable fut perduc parle nau- 
frage du båtiment qui la portait | 

- Suivant la tradition, Jésus-Christ sur la 
croix avait la. face tournée vers l'occident , 
et Jérusalem se trouvait derrière lui. Deux 
pierres rondes et noires indiquent l'endroit où 
furent élevées les croix des deux larrons. 
Ces deux croix n’étaient point placées sur la 
même ligne que celle du Sauveur; elles for- 
maient avecelle une espèce de triangle , en 
sorte que Jésus pouvait apercevoir les deux 
criminels crucifiés près de lui. 

Non loin du lieu, où fut érigée la croix, 
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c'est-à-dire à l'extrémité même de l'autel 
actuel, à droite et à trente cinq centimètres 
au dessus du sol, on remarque la fente qui se 
fit dans le rocher au moment où Jésus expira, 
Le prodige est encore visible et frappant; il 
parle à tous les yeux. Une lame en argent, 
mobile , large de dix à douze centimètres, 
recouvre la fente. Cette fente est assez large 
pour qu'on puisse y mettre la main; elle est 
très-profonde et descend au moins à cinq 
mètres. Bien que le pavé de marbre la cache 
presque en totalité, on sait qu'elle s'étend 
sur tout le rocher du Calvaire, qu’elle coupe 
par la diagonale, presque en deux parties 
égales. Ses deux côtés s’adaptent parfaite- 
ment l’un à l’autre, et pourtant elle fait 
des circuits tellement compliqués qu’il serait 
impossible à l’art de les contrefaire, au 
moyen d'aucun instrument. Contrairement 
aux effets ordinaires des tremblements de 
terre naturels, le roc ici est partagé trans- 
versal:ment , et la rupture croise les veines 
d’une façon étrange et surnaturelle. 

Entre l'autel du crucifiement et celui de la 
plantation de la Croix est un petit autel appelé 
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de la Compassjon ; il est construit à l'endroit 
où la sainte Vierge, mère désolée , était de- 
‘bout en face de la Croix. 

s Jésus voyant donc sa mère, et près d'elle 
»le disciple qu'il aimait, dit à sa mère : Fem- 
. sme, voilà votre fils, 

« Après il dit au disciple: Voilà votre mère. 
» Et depuis cette heure-là le disciple la prit 
vchez lui (4). > 

Cet autel de la Compassion appartient aux 
Pères-Latins , et ils y célcbrent la messe, Ils 
ne peuvent le faire sur laute} de la Croix 
dont les Grecs ont la propriété exclusive ; 
mais la grande proximité où ils se trouvent 
les console un peu de cette privation. 

«Lorsque le soir fut venu un noble décurion 
_»appelé Joseph, homme vertueux et juste. 
« Qui n'avait point consenti au dessein des 
»autres, ni à ce qu'ils avaient fait, et qui 
» était d’Arimathie, ville de Judée, attendant 
» aussi le royaume de Dieu. 

« S'approcha de Pilate et demanda qu’il 
alui permit d'enlever le corps de Jésus. 

« Or, Pilate , étonné qu'il fût mort sitôt, 


(1) St Jean. XIX. i 
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s fit venir le Centenicr, ct lui demanda s'il 
» était déjà mort, 

« Le Centenier le lui ayant assuré, il 
» permit à Joseph d'enlever le corps de Jésus. 

« Et Joseph, ayant acheté un linceul, 
-» descendit Jésus de la Croix. 

« Et Nicodème , celui qui- s'était: rendu 
»autrefois vers Jésus, durant la nuit, vint 
»aussi, portant un mélange de myrrhe et 
»d’aloès, du poids d'environ cent livres. 

« {ls prirent donc le corps de Jésus et l'en- 
» veloppèrent de linges avec des aromates, 
sselon la coutume d’ensevélir parmi les 
» Juifs (1). >» | 

C’est le suj: t de la treizième Station. 

L'embaumement du corps de Jésus ne se 
fit pas sur-le Calvaire même. Après que Jo- 
seph et Nicodème l'eurent détaché de la Croix, 
ils le portèrent à une distance d'environ vingt- 
“cinq pas, vers l'Occident. Là ils trouvèrent 
un rocher, qui avait une surface plate ; ils 
Py étendirent , le parfumèrent de myrrhe et 
d'aloès. et l'enveloppèrent piéeusement d’un 
lancilimeeul. Ce rocher est vénéré mainte- 

(4) St Luc XXII. St Jean XIX 


75 


nant sous le nom de pierre de l'onction. Elle 
vest élevée au-dessus du sol que de huit ou 
dix centimètres ; elle a environ deux mètres 
 vingt-huit centimètres de long, et un mètre 
quatorze centimètres de large. Comme quel- 
ques pélerins se-permettaient de la dégrader 
par dévotion, on l’a recouverte d’un marbre 
- jaune, qui présente une élévation de trente 
centimètres. Six énormes candélabres d’une 
grande beauté, avec des cierges très-hauts, 
sont aux deux extrémités de cette table, dont 
un pommeau de cuivre doré orne chaque coin. 
A entour brillent six lampes en argent. La 
pierre de l'Onction est propriété commune , 
c’est-à-dire qu’elle appartient aux Catholi 
ques, aux Grecs et aux Arméniens, qui, cha- 
que jour, viennent successivement l’encencer, 
Elle est vis-à-vis la porte, à quinze mètres 
de distance. C’est le premier objet que l’on 
a devant soi en entrant dans la Basilique. 

A gauche, à seize pas de la pierre de lonc- 
‘tion est un marbre jaune; il indique la place 
où les Saintes Femmes avec Marie se tiurent, 
dans un éloignement respectucux, pendant 
4’embaumement du corps du Sauveur. Elles 
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y restèrent aussi durant sa D au 
tombeau. 

« Or, il se trouvait, au lieu où il avait été 
»crucifié, un jardin , et dans ce jardin, un : 
| sépulere neuf où personne n'avait encore 
sété mis et que Joseph avait fait tailler dans 
»le roc. e 

« Il l'y déposa, roula une grande pierre à 
» l'entrée du Sépulcre, et se retira. 

« Les princes des prêtres et les pharisiens 
ə placèrent des gardes autour du sépulcre, et 
» scellèrent la pierre (1). » 

‘Ce tombeau ou sépulcre existe encore, 
c'est le lieu le plus vénéré du monde. Il est 
à soixante-quatre pas, vers le nord-ouest, du 
lieu où Notre-Seigneur est mort, et dans la 
` petite vallée du Calvaire. On y fait la quator- 
zième et dernière Station. 

Pour se faire une idée exacte et précise du 
Saint Tombeau, il faut savoir que les Juifs, 
au moins les plus riches et les plus considé- 
rables , avaient coutume de choisir, dès leur 
vivant, le lieu de leur sépulture, qui était 
pour l'ordinaire un petit cabinet ou caveau, 


(4)St Matth. et St Jean.. 
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qu'ils ouvraient, à la pointe du ciseau; dans 
quelque roche, de Fa grandeur du corps, de 
six à huit pieds -en carré, et l’entrée fort 
petite. Dars ce caveau ils faisaient tailler, à 
us des côtés de la même roche, un cercueil 
dé la même longueur, de six à sept pieds et 
à peu près de deux de largeur, creusé envi- 
ron de sept à huit pouces, avec un petit 
relais de la même pierre, à un des bouts, pour 
relever un peu la tête , c’est là qu'on plaçait 
lé corps mort enveloppé de son suaire. Les 
uns le couvraient d’une table de pierre, 
Les autres se contentaient de faire boucher 
le caveau avec une grande pierre, qui était 
appuyée par le pied contre une autre plus 
petite et scellée avec du ciment. Quelques 
uns même mettaient à cette pierre des cram- 
pons, pour la tenir plus ferme. Enfin il y er- 
avait qui se contentaient, au lieu du cercueil; 
de laisser, dans le caveau, un banc de la 
même roche, en forme de table, creusé seu- 
lement d’un pouce, sur lequel ils étendaient 
lé corps sans le couvrir d’une autre pierre. 

D'autres voulaient leurs tombeaux plus 
amples, ils faisaient tailler deux caveaux, . 
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presque dè même grandeur, lès joignant ur 
à l'autre ; en sorte que l’on entrait par une 
petite porte du premier, qui servait comme: 
de vestibule, dans le second, où était le- 
cercueil. Voilà la- forme de la. plus grande 
partie des cercueils partieuliers de. la Judée :- 
c'était une double grotte. 

Le Sépaicre de Notre Seigneur est fait sur: 
ce dernier- plan, Il fut taillé à la pointe du- 
oiseau, dns une roche vive et dure, par- 
l'ordre-de Joseph d’Arimathie, Disciple secret : 
du Fils de Dieu. Cet homme juste qui, l'avait 
fait creuser-pour lui-même, dans yn petit 
jardin. dont il avait la propriété, à la pente - 
de la montagne et non loin du Calvaire, vou- - 
fab hon-seulement le dônner à son divin : 
. Maitre, mais-eaeore avoir l'honneur de ly- 
déposer de ses mains, aidé de Nicodème et: 
peut-être de quelques autres Disciples. 

Ce glorieus: tombeau contient donc deux:. 
parties, ou deux grottes, tenant l’une à l’autre. 
Le premier compartiment qui sert comme : 
de porche au second a cinq pas de long et : 
qualre de large; sa hauteur , du sol à la : 
voùte , est d'environ- trois mètres. Son-ouver- 
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türe extéricure est tournée à lorient, et 
s'élargit en forme de grotte, au fond de la- ` 
quelle une porte a été pratiquée. Cette porte, 
haute d'un mètre trente-cinq centimètres, et 
large de soixante et dix-sept centimètres, 
introduit dans le second compartiment. On 
ne peut y passer qu’en se baissant, pour 
ainsi dire, jusqu'à la moitié du corps. Elle 
fut fermée par une grosse pierre, que l'on y. 
roula contre, après la déposition du corps du 
Sauveur. Cette pierre avait un mètre quatte- 
vingt centimètres de longueur, un mètre et 
cinq centimètres de largeur, et vingt-sept 
centimètres d'épaisseur. Le sceau des princes 
des prêtres fut apposé sur elle. Elle était de 
plus appuyée par sa base contre une autre 
pierre de cinquante centimètres en carré, 
haute de trente et du même roc que le sol de 
la Grotte, où elle avait été taillée, à un pas 
au devant de la porte. 

Le second compartiment est presque carré. 
I a de long deux mètres quatre centimètres; 
de large, au fond, deux mètres vingt-cinq 
centimètres, et vers la porté, seulement 
deux mètres et dix centimètres. La voûte: à. 
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deux mètres soixante , dix centimètres de 
haut. Une table solide de la même pierre y 
fut laissée en creusant davantage le reste. On 
aperçoit à droite en entrant; elle a toute la 
longueur de cette grotte et la moitié de sa 
largeur, c'est-à-dire deux mètres quatre cen- 
timètres de long sur un mètre douze centimè- 
tres de large. Sa hauteur au dessus du so 
est de soixante et dix-sept centimètres. C’est 
sur cette table sépulcrale que fut mis le corps 
de Notre-Seigneur, la tête tournée vers l’ocei- 
dent et les pieds vers lorient. 

Tel fut le tombeau du divin Sauveur 
dans sa forme et sa nudité primitives. La 
piété des Chrétiens, en le vénérant, a cher- 
ché dans tous les siècles à lembellir. Aujour- 
d'hui tout l’intérieur du tombeau , ainsi que 
la pierre sépulcrale, est revêtu. de marbre 
blanc. On regrette de ne pas y voir la roche 
nue; mais ce revêtement a été nécessaire 
pour fa mettre à l'abri de l’indiscrétion des 
pélerins, qui, quelquefois se permettaient 
d'en détacher et den emporter des mor- 
ceaux. Les Pères Franciscains , les Grecs 
etles Arméniens y célèbrent tous les jours 
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h Sainte Messe , chacun à son tour avee 
une grande exactitude et dans un ordre : 
parfait (1). C’est sur la pierre sépulcrale’elle - 
même que le saint sacrifice est offert, moyen- 
nant un autel portatif qu’on y place chaque : 


(1) Les Latins ont cependant sauvé du naufrage de leur 

antique droit le Privilège ancien et incontestable d'a- 
voir pendant vingt-quatre heures, le Jeudi Saint, 
l'usage exclusif non seulement de l'étroit sanctuaire 
qui contient lé divin sépulcre du Sauveur, mais en- 
core de l’église dans laquelle il est renfermé. L'accès 
de l'église du Saint Sépulcre est sévèrement interdit 
aux communions dissidentes depuis la messe solen- 
nelle du Jeudi Saint jnsque après la messe des presance - 
tifiés du Vendredi Saint ; on n'a pas souvenance à Jérw- 
salem qu'il ait étéiamais dérogé à cet usage: Mais lan- 
née 1858 l'évéque Russe y a porté une grave attein- 
te en faisant iruption dans l'église vers les sept heure 
du soir avec quatre ou cinq-cent pélerins de sa nation, 
et en accomplissant une cérémonie du culte sur le Cal- 
vaire. Les Grecs semhlent avoir prété la maïn à cette 
violation des droits: dejà leur Patriarche avait permis 
à l'évêque Russe de faire une entrée pompeuse au Saint- 
Sépulcre le premier samedi du carême et d'orgamiser 
une procession solennelle dans la même église; il lui 
avait aussi laissé célébrer une messe pontificale au 
Saint Tombeau et uneautresur le Calvaire. Ces conces- 
sions ne devaient pas s'arrêter là et ən pouvait croire 
que l’évêque Russe ferait bientôt parler de lui. L'usur- 
pation qu’il vient de commettre en faitcraindre beau- 
coup d’autres, si la France protectrice des Catholiques 
en Orient , n’y met de sérieux obstacles. 
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matin, et qu'on énlève lorsque les Messes* 
sontdites. 

Quarante-cinq lampes en or, en vermeil et“ 
en argent y brûlentsans cesse , et les fidèles- 
ont la dévotion d’y faire allumer constamment ` 
des cierges. C’est une clarté éblouissante. La : 
fumée et la chaleur de toutes ces lampes” 
s'échappent par trois ouvertures pratiquées 
à la voûte. Deplus, la propreté est continuel- 
dement entretenue per le soin des Religieux 
qui essuient les marbres des parois. 

La porte intermédiaire est fermée par un 
rideau de soie cramoisie. 

Les parois de la grotte antérieure sont éga- 
dement revètus de beau marbre, avec des 
sculptures etdes colonnettes du meilleur goût. 
il n’y a que la moitié qui tient au Saint Sépul- 
ære qui soit de la même roche que lui: le 
reste vers la porte extérieure a été bâti depuis. 
On appelle cette grotte la chapelle de l'Ange, 
parce que c’est le lieu où l'Ange apparut aux 
Saintes Femmes , quandelles vinrent embau- 
mer le corps de Jésus et où il leur dit: «Il 
est ressucité, il n’est point ici (1). » L’Ange 


14584 Math. XXVII. 
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était alors assis, devant la porte ouverte dî- 


Sépulcre , sur la petite pierre carrée , contre ` 


laquelle. la base de la grosse pierre avait été. 
appuyée. Cette pierre carrée est maintenant: 
exposée au milieu de la chapelle, sur un 
piédestal en marbre , hautd’un mètre trente- 
trois centimètres. Nous avons dit que la grosse 


\ 


pierre, qui fermait le Sépulcre, forme actu- 


ellement la table d’un autel, au couvent des 
Arméniens, dans la maison de Caïphe. Quin-. 
ze lampes ornent et éclairent la chapelle de 
l'Ange. Quatorze autres lampes plus petites, . 
en argent, d’un travail et d’une délicatesse 


infinis, sont suspendues en demi-cercle au - 


dessus de la porte d'entrée qui est précédée 


également de quatre magnifiquescandélabres. . 


Le Saint Sépulcreest tout revétu-extérieu- 
rement de: marbre blanc et jaune ; la roche. 
que ce marbre recouvre a une épaisseur d’un 
mètre à un mètre vingt-cinq centimètres. C’est 
ue monument tout-à-fait isolé. dans l'église, 


en forme de mausolée ou de catafalque. Il est 


construit de belles tables de marbres, sur: 


lesquelles des colonnes plates de même ma- 
tière font saillie et soutiennent lu corniche et la, 
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galerie qui décorent le haut. Au dessus même 
du Saint Sépulcre s'élève un petit dôme sou: 
tenu par des arcades à jour, et d'une archi- 
tecture très-élégante. Il sert à mettre la voûte 
du tombeau, percée de trois trous, à l'abri 
de la pluie qui tombe par l'ouverture circu- 
laire d’une grande coupole, élancée dans les 
airs et au centre de laquelle il est placé. Ce 
monument a treize pas de longueur et neuf 
de largeur. La hauteur est de quatre mètres 
environ, sans la galerie qui le surmonte. 
C'est l’œuvre d’un architecte européen qui fut 
chargé de le reconstruire en 1857 : l'église 
grecque en fit les frais. L'état de vétusté et 
de délabrement , en grande partie occasionné 
par l'incendie de 1808, dans lequel se trou- 
vait la chapelle du Saint Sépuilcre, avait né- 
cessité cette réparation. Déja vers le milieu 
du seizième Siècle une Feparalon semblable 
avait eu lieu. 

L'année 453%, comme le petit monument 
si célèbre qui recouvre le Saint Sépulcre de 
Notre-Seigneur, et qui avait été construit par 
Sle Hélène, mère du grand Constantin, 
menagçait ruine, et s'était même écroulé en 
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grande partie, le Pape Jules HI , à la prière 
de l'empereur Charles-Quint, commanda 
expressément au Père Boniface, alors gardien 
du Saint Sépulcre , de faire réparer au plutôt 
ce lieu saint tombant en ruines ; et en même 
temps, Sa Majesté Impériale lui fit assigner 
des sommes considérables pour la reconstruc- 
tion de cet ouvrage. Le Père Boniface lui- 
même nous a transmis, à ce sujet des détails 
pleins d'intérêt. 

« Comme il paraissait nécessaire, dit- il, 
d'égaler au sol cette construction ancienne, 
afin de donner plus de solidité à celle qui 
devait la remplacer, quand ou l’eùt démolie , 
le Saint Sépulcre s'offrit à découvert à nos 
yeux tel qu'il avait été taillé dans le roc. On 
y voyait peints deux Anges, dont l’un portait 
un écriteau avec ces mots : Tl est ressucité, 
ilwest plusici; et l'autre , montrant du doigt 
le Sépulcre, avec cette inscription: Voilà le 
lieu ou ils l'ont placé. Ces deux tableaux, du 
moment où ils furent en contact avec l'air, 
tombèrent en grande partie, en poussière. La 
nécessité nous ayant forcé de soulever une des 
tables d’albâtre , que Ste Hélène y avait fait 
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piäcer pour recouvrir le Sépulcre, afin de 
pouvoir y célèbrer la Sainte Messe, nous 
vimes à découvert ce lieu ineffable, où Notre- 
Seigneur reposa pendant trois jours. Il nous 
semblait à tous voir les cieux pleinement 
ouverts devant nous. Celieu, où l’on distin- 
guait encore, dans tous ses contours, des 
traces de sang de Notre-Seigneur, mêlé à : 
cet onguent qui avait servi à l’embaumer, 
offrait à nos yeux comme l’image du soleil - 
resplendissant. À cette vue, nous poussâmes 
de pieux gémissements; des larmes de joie : 
s'échappèrent de nos yeux; nos lèvres baisè- 
rent avec amour ces restes vénérés et divins, . 
Tous ceux qui étaient présents, et le nombre 
en était grand, car il y avait une foule de- 
Chrétiens des nations de l'Orient et de l'Oc- 
cident , ne pouvaient contenir les transports 
de leur tendresse à la vue de cedivin trésor: : 
les uns versaient un torrent dé larmes, les- 
autres faillirent en perdre la vie; si grand était 
l'enthousiasme; l'espèce d’extase, de sainte 
stupeur qui régnait dans toute l'assemblée. » - 

Que cessiècles de foi. et de piété ardente- 
sont loin de nous! 


d 
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La Basilique de Jérusalem , bâtie surrum: 
térrain-inégal, se compose de trois églises : ` 
celle du Saint Sépulere, celle du Calvaire, . 
et célle de-l’Invention de la Sainte Croix. 

L'église proprement dite du Saint-Sépulcre 
est construite dans la vallée du mont Calvaire, . 
sur je lieu même où l’on :sait que Jésus fut - 
enseveli. Cette église forme une Croix ;. 
la chapelle même du Saint-Sépulcre n’est 
que la grande nef de l'édifice ; elle est cir- - 
culaire et ne reçoit le jour que par un dôme 
ouvert, au-dessous duquel se trouve le glo- 
rieux Tombeau. Dix-huit piliers carrés or- - 
nent le pourtour de cette rotonde , qui a 
quatre-vingt-dix-sept pas de circonférence. . 
Ces piliers soutiennent, en décrivant dix- 
buit arcades, une galerie supérieure , éga- 
lemėnt composée de dix-huit arcades. Douze 
de ces arcades servent d'habitation aux Pères: 
Franciscains et les six autres aux Prêtres- 
Arméniens. Des arceaux plus petits , à jour ,- 
soutenus par des colonnes , s'élèvent au-des- 
sus de la frise qui surmonte cette galerie, 
et un dôme majestueux prend sa naissance 
sur ces arceaux. L'effet en est grandiose. 

Le chœur de l’église est à l'Orient de la 
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ref du Tombeau; il estdouble comme dansies 
anciennes basiliques; et autour de ce double’ 
sanctuaire régnent les ailes du chœur, toutes 
garnies de chapelles. Dans l’aile droite s’ou- 
vrent deux escaliers, qui conduisent , l’un, 
en montant , à l’église et au sommet du Cal- 
vaire , l'autre , en descendant , à l'église de 
y Invention de la Sainte Croix. 

Rien de plus saisissant que l'aspect de 
l'église du Saint-Sépulcre, dont toutes les 
stations ontun caractère imposant et sublime. 
Eclairée pár une multitude de lampes, qui 
jettent sur tous les objets leur teinte douce 
et mystérieuse , elle dispose l'âme à la prière, 
et agit sur la mémoire par la grandeur des 
souvenirs. Du haut des arcades , qu’habitent 
les Prêtres Chrétiens , du fond des chapelles 
et des souterrains , où ils épanchent leur 
âme avec leurs prières, sortent de temps à 
autre des Cantiques psalmodiés, qui semblent 
être des concerts des anges. A la variété des 
voix et des idiomes , se joignent des sons har- 
monieux qui se font entendre à toutes les 
heures du jour et de la nuit. Vous écoutez 
tour-à tour l'orgue , les chants et les prières, 
tandis qu’un nuage d'encens s'élève de toutes 
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les parties de la nef et semble donner une 
réalité physique aux mystères qui s’accom- 
plissent sur l'autel. 

Nous nous arréterons là. Que de précieux 
souvenirs n’aurions nous pas encore à pré- 
senter à la piété chrétienne , si nous voulions 
nous écarter de ła vote douloureuse que nons 
nous sommes proposé uniquement de suivre 
aujourd'hui! Le temple le plus auguste , la 
ville ła plus sainte , la contrée la plus célèbre 
de l'Univers nous en offriraient à tous les 
pas. Nous les avons recueillis ailleurs (1). 
Pour le moment il nous suffit d’avoir conduit 
l'âme fidèle sur les traces de son Sauveur, 
depuis le lieu de sa captivité jusqu’à celui de 
sa sépulture. Nous n'avons voulu parler 
qu'aux yeux; mais, à la vue de ces objets 
que d'émotions dans le cœur! Que de larmes, 
au lieu de paroles , ont répondu à ces simples 
et pénétrantes questions, qu'on ne peut évi- 
ter de s'adresser : Quel est celui qui souffre ?- 
que souffre-t-il ? De la part de qui souffre-t-il? 
Pour qui souffre-t-il ?.... et puis, quelle re- 
connaissance , quel amour ! 


(1) Dans l'Itinémire divin, — Jérusalem el ses environs ~. 
Et histoire du Saint Sépulcre. 


NOTICE. 
SUR. LES PRINCIPAUX INSTRUMENTS: 


DE LA PASSION. 
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COLONNE DE LA FLAGELLATION: 


Les Évangélistes ne disent rien de la ma- 
mière dont Jésus-Christ fut flagellé. Les con- 
damnés subissaient cette peiue dans le pré- 
toire ou lé long du chemin, tandis qu'on les 
menait au supplice. Lorsque c'était dans le 
prétoire , ils étaient liés à une colonne. Or, 
comme Notre- Seigneur fut flagellé dans le 
prétoire, une tradition très-ancienne assure. 
qu’il fut lié à une colonne. St Jérome, dans - 
l’épitaphe de Ste Paule, dit qu’elle avait vu : 
parmi les colonnes, qui soutenaient le porti- - 
que d'une église, celle à laquelle on assurait 
que Jésus-Christ avait été attaché, flagellé, 
et qu’il avait teinte de son sang. Le vénéra- 
ble Bède dit également : « Cette colonne, pla- 
cée dans l'église dn: mont Sion, porte des tra- - 
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ces certaines du seng de Notre-Seigneur; que 
l’on peut encore voir aujourd'hui. » Au Vie 
siècle cette colonne était encore, à Jérusa- 
lem, l’objet d'une grande vénération de la 
part des chrétiens, qui, pleins de foi, lene - 
touraient de bandelettes de linge et gardaient 
précieuisement ensuite ces bandelettes sanc- 
tifiées par ce contact, afin d'opérer par leur- 
application ła guérison de différentes maladies. 
C’est le témoignage de Grégoire de Tours. 

La colonne de la flagellation est à Rome- 
depuis l’anné 1223. Le cardinal Colonna, . 
dont le courage etles talents militaires avaient 
rétabli, sous la domination de l'Eglise romaine, 
plusieurs provinces révollées, était allé faire 
Ta guerre, avec les troupes pontificales , dans - 
le pays dés infidèles. Après avoir pris Damietle 
et remporté quelques victoires, il fut fait pri - 
sonnier par Théodore Comnène, qui soute- 
nait le parti de l'Empereur. Il resta dans les- 

- férs pendant quelque temps; mais la sollici- - 
tude du pape Honorius III, qui l'avait admis- 
dans le Sacré Collège, le délivra bientôt, et le 

_ cardinal revint à Rome n’emportant avec Mmi 
quel a colonne de la flagellation.. I. la plage: 
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dans l'église de Ste Praxède, dont:il portait 
le titre, et où elle est encore oï'erte à la piété 

des fidèles. Elle est de jaspe ou de marbre 
gris, longue d’un pied et demi , d’un pied de- 
diamètre, et l’on y voit encore l'anneau où 
Pon attachäit les criminels. Ce n’est là toute. 
fois que la partie supérieure de la colonne, 

la partie inférieure est restée à Jérusalem: 
dans l’église du Saint Sépulcre, où elle est- 


gardée sous un grillage en fer, à gauche, en- 


entrant dans la chapelle de l’Apparition. 


INSTRUMENTS DE LA FLAGELLATION. 


Les Evangélistes gardent également le- 


sitence sur- les instruments qui -servirent à 


frapper Notre-Seigneur dans la flagellation. . 


Il y avait deux sortes de flagellation : Pune , 


où l’on employait des verges et réservée aux- 
hommes libres-ou citoyens, lautre, qui se- 


fesait avec des fouets formés de courroies et: 


de cordes. Baronius dit que c'était celle infli- : 
gée aux esclaves et incline à croire que Notre- 


Seigneur, qui avait pris la forme d'un esclave, 
a voulu être frappé de cette sorte de fouet. 


Quelque fois, pour-rendre la flagellation. 
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plus douloureuse, des morceaux de bois poin- 
tus, de petits os brisés ou des crochets de 
fer étaient attachés au bout des courroies et 
des cordes. Ste Brigitte, dans ses révélations, 
dit que les fouets, dont Jésus-Christ fut fla- 
gellé, étaient ainsi armés. Mais là dessus 
rien de certain, si ce n’est que cette flagella- 
tion fut des plus sanglantes , soit que les Juifs 
excitassent la cruauté des bourreaux, soit 
que Pilate espérât, par łe spéctacle d’un chà- 
timent plus rigoureux, désarmer la fureur 
populaire et arracher laccusé à la mort. 
Aussi, Notre-Seigneur en prédisant les tour- 
ments et les ignominies de sa passion, avait 
placé au premier rang celui de sa flagellation. 
NOMBRE DES COUPS. 


Quant au nombre des coups que Jésus- 
Christ reçut dans cette flagellation , il y a le 
même silence et la même incertitude. Le 
Denteronome le fixait à quarante ; mais 
” Pilate ne professait pas un grand respect 
pour la loi judaïque, et il est vraisemblable 
que ce nombre düût être dépassé. Les uns 
disent que le Sauveur reçut 5335 coups, 


d’autres 5435 et d’autres 5460. 
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COLONNE DE L'IMPROPÈRE. 


Nous avons dit que cette colonne, ou plutôt 
un tronçon de cette colonne se trouve main- 
tenant dans l’église du Saint Sépulcre. l 
est en marbre gris et placé sur l’autel d’une 
petite chapelle qui appartient aux Grecs, 
Ce précieux débris a appartenu autrefois aux 
Abyssins. | 

LA COURONNE. 


On ue peut faire que des conjectures sur la 
matière employée pour la conronne d'épines. 
_‘« La tradition des chrétiens de Jérusalem, 
dit Chateaubriand , est que la couronne de 
Jésus-Christ fut prise sur l'arbre épineux, 
lycium spinosum. Mais le savant botaniste 
Hasselquist croit qu'on employa pour cette 
couronne le nabka des arabes. La raison qu’il 
en donne mérite d’être rapportée : 

« Il y a toute apparence, dit cet auteur, 
que. le nabka fournit la couronne que l'on ` 
mit sur la tête de Notre-Seigneur: il est 
commun dans l'Orient. On ne pouvait choisir 
une plante plus propre à cet usage, car elle 
est armée de piquants; ses branches sont 
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-souples et pliantes; et sa feuille est d'un- vert 
: foncé eomme celle du lierre. Peut-être les 
-ennemis de Jésus-Christ choisirent-ils, pour - 
ajouter l'insulte au châtiment, une plante 
approchant de celle dont on se servait pour 
couronner . les. empereors et les généraux 
d'armée. » 

Cette couronne existe encore, seulement 
avec quelques épines de moins, qui en ont 
été séparées. Il semble donc que pour faire 
disparaître toute incertitude sur la plante 
qui a donné ses rameaux pour la tresser, il 
n’y aurait qu’à la soumettre à une inspection 
attentive et éclairée. Cette inspection a été 
faite bien souvent, et l'embarras n’a pas été 
levé. Néanmoins la plante qui est le plus 
généralement indiquée est une espèce de 

: jonc marin dont les pointes sont aussi dures 
et aussi aigues que des épines. 

Au Xile siècle, les Empereurs de Cons- 
tantinople , se trouvant dans un grand embar- 
ras pécuaïiaire, avaient engagé aux Vénitiens 
les Saintes Reliques qui étaieat'en leur pos- 
session, c'est-à-dire, la eouronnie, la lance, 
le roseau et l'éponge. Mais Baudouin Il ca 
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géda la propriété à St Louis qui paya à Venise 
l'argent pour lequel ces précieuses Reliques 
avaient été mises en gage, et ordonna de les 
porter à Paris, Le roi lui-même, accompagné 
des évèques et des grands du royaume, vint 
à leur rencontre, les pieds-nus et en versant 
des larmes, au milieu d’une foule nombreuse 
et prosternée. Saint Louis distribua quelques 
morceaux de la couronne aux Églises qu'il 
affectionnait. Elle fut conservée longtemps 
dans la Sainte Chapelle , et restituée à Notre- 
Dame de Paris, au mois de brumaire an XIII 
(1805). Elle y est encore; pendant la Semaine 
Sainte, elle est exposée solennellement ainsi 
que la lance et un des clous, etle Vendredi 
Saint , les fidèles sont admis à la baiser. 


LA SAINTE ROBE. 


Les vêtements des condamnésétaient attri- 
bués par la loi aux soldats qui assistaient à 
leur supplice, et qui se les partageaient entre 
eux. Comme la tunique de Jésus-Christ vau- 
rait plus eu aucune valeur après avoir été 
divisée , les soldats tirèrent au sort pour sa- 
voir qui l'aurait toute entière. | 
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Une pieuse et très-apcienne tradition dit 
que cette tunique avait été donnée à Jésus 
enfant par la bienheureuse Marie, qui l'avait 
tissue de ses propres mains. Elle était faite 
de manière à couvrir tont le corps depuis les 
épaules jusqu'aux pieds. Elle avait été trico- 
tée à l'aiguille : à mesure que Jésus grandissait, 
la robe grandissait aussi et ne s’usait jamais. 

On dit que cette tunique sans couture est 
conservée à Trèves, dans la Cathédrale où 
l'avait placée l'évêque Agricius, qui avait 
recue de Ste Hélène, mère de Constantin. 
D’autres prétendent au eontraire que cette 
tunique est à Argenteuil, village situé à peu 
de distance de Paris. Mais ces deux opinions, 
qui semblent contradictoires, peuvent être 
parfaitement conciliées. Comme le vêtement 
dcs Hébreux se composait de plusieurs pièces, 
on peut donc admettre que ła robe de Notre- 
Seigneur soit à Trèves et sa tunique à Argen- 
teuil. La tunique vénérée à Argenteuil. fut 
trouvée à Jaffa l’an 590 dans un coffre de 
marbre. Sa translation se fit avec beaucoup 
de pompe.et de piété. Dans la suite, l'impéra- 
trice frène enfit don à Charlemagne qui, lan 
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800 , la remitau monastère d'Argenteuil dont 
sa fille Théodrose était abbesse. Depuis lors 
la dévotion des fidèles n'a pas perdu de vue 
cette Relique précieuse. 


L'ÉPONGE ET LE ROSEAU. 


« Etles soldats présentèrent à sa bouche 
à une éponge pleine de vinaigre, qu'ils avaient 
» attachée à un bâton d’hysope (4). x 

On distingue deux espèces d’hysope : l'hy- 
sope des murs, qui est une plante petite et 
faible, l'hysope des vallées qui pousse dans 
les champs et qui s'élève quelquefois à deux 
pieds de hauteur. Un hamme d’une taille 
__ordinaireavec un bâton long de deux pieds, 
peut en élevant les bras, atteindre à neuf 
pieds de hauteur; il n’en faut pas davantage 
pour arriver à la bouche d’un homme sur 
une croix, D'autant plus qu'ordinairement 
les croix n'étaient pas fort élevées. | 

Autrefois le peuple, qui communiait sous 
les deux espèces, aspirait le précieux sang 
avec un chalumeau ; aujourd’hui cet usage 
est réservé au Souverain Pontife, dans les 
Messes solennelles. Un pieux et savant auteur 

(4) St Jean XiX. 
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se plait à voir à un souvenir aliégorique du 
roseau qui servit à présenter à boire à Notre- 
Seigneur sur la croix. 

L’éponge est conservée à Rome dans la 
basilique de Sainte-Croix-de-Jérusalem (1). 


SAINT LONGIN ET LA SAINTE LANCE. 


L'église de Rome vénère, sous le nom de 
St Longin , le soldat qui, pour s'assurer si 
Jésus-Christ était mort lui perça le côté avec 
sa lance. On croit que frappé des prodiges 
qui se passèrent alors sous ses yeux, il alla 
à une petite distance de la croix et pleura 
amèrement sa faute. Une chapelle est érigée, 
sousle vocable de St Longin, en ce lieu-même, 
dans l’église du Saint Sépulcre à Jérusalem. 
Plus tard, il se retira en Cappadoce , où il 
prêcha avec zèle la foi de Jésus-Christ et 
souffrit le martyre. Les peintresle représen- 
tent à cheval, près de la croix; mais comme 
la lance était l'arme propre du fantassin ro- 
main, la science incline à croire que Longin 
était alors à pied, 

(4) Des critiques pensent que cette éponge est celle | 


dont Joseph d’Arimathie et Nicodême se servirent pour 
laver le corps do Jésus avant de embsumer. 
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IF est vraisemblable que ‘la blessure fut 
faite au côté-droit. A ce côté répond parfaite- 
ment la trace de la cicatrice qu'on voit encore 
sur le Saint Suaire de Turin. Les peintures 
les plus anciennes représentent la blessure à 
cette partie du corps; et la liturgie de l'Eglise 
a.voulu en conserver un symbolique souve- 
nir, en plaçant toujours le calice au côté droit 
sur l'autel.’ 

Bajazet, rot dés Turcs, envoya la Sainte 
Lance au pape Insocent VIII. Elle est aujour- 
d'hui à Rome, parmi les reliques de la basi- 
lique de St Pierre. Mais la pointe en est à 
Paris, où la fit apporter St Louis, qui l'avait: 
reçue, comme nous l'avons dit, de Baudouin 
IT, empereur de Constantinoplé. 


LA SAINTE CROIX. 


Chez les Romains, le supplive le plus grand, 
le plus horrible, le plus infâmant, était celui 
de la croix C'était ordinairement le supplice 
des esclaves, et pour qu’un homme libre y 
fût condamné, il fallait qu’il se rendit coupa- 
ble des crimes les plus énormes, parmi les- 
quels était. comptée la .sédition.. Ce. fut pour 
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ce prétendu grief que Pitate ordonna que 
Jésus fùt crucilié. 

La croix n'avaitpas toujours la même forme. 
Tantôt elle ne se composait que d'une seule 
pièce. de: bois droite; comme. un- poteau ou -. 
unë pọutre, surlaquelleles condamnés étaient ` 
tenus suspendus avec des clous ou avec des 
cordes; tantôt elle se composait de deux 
pièces de bois, et ces deux pièces de bois 
recevaient différentes dispositions. Ainsi, si 
elles étaient d’égale longueur, elles étaient 
placées l’une sur l'autre de manière à se cou- 
per à angles aigus, et à former comme une X, 
C’est de la sorte qu’on représente la croix sur 
laquelle expira St André. Si les deux bois 
étaient de longueur inégale, le plus court 
était alors fixé transversalement à une extré- - 
mité du plus long et l'on avait la figure T. . 
Enfin, si une des deux pièces de bois était de 
beaucoup plus longue que l'autre, pour ne 
pas suspendre le.supplicié à une trop grande 
élévation, on fixait la pièce la plus courte non - 
loin de l'extrémité: de la plus longue, de 
manière que.celle ci, qui était plantée en- 
terre, avait une partie, qui s'élevait plus ou 

6.: 
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moins au-dessus du bois transversal, La litur 
gie, guidée, sans doute, par la tradition, a 
adopté cette forme comme celle de la croix 
qui porta notre divin Maître. 

La croix qui orne la chapelle de la mort 
de Notre-Seigneur, dans l'Eglise du Saint 
Sépulcre, est, dit-on, construite sur les 
mêmes dimensions que la vraie croix. 

Tandis que les Disciples rendaient les 
- honneurs de la sépulture au corps du Sau- 
veur, les Juifs faisaient disparaître les instru- 
ments de son supplice, et, selon leur cou- 
tume, les enfouissaient dans la terre, non 
loin du lieu où il avait été crucifié. Soit que 
les chrétiens aient ignoré complètement Fen- 
droit où elle avait été cachée, soit que les 
persécutions ne leur aient pas permis de 
Texhumer, la croix vénérable de Jésus-Christ 
resta enfouie pendant trois siècles. L’appro- 
che même du Sépulcre et du Calvaire était 
interdite aux chrétiens, depuis l’empereur 
Adrien, qui, après avoir enseveli ces saints 
lieux sous un amas de terre, y avait fait ériger 
un temple païen ainsi que les statnès infå- 
mes de Jupiter et de Vénus. Cette profana- 
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tion avait duré 18Uans. Constantin qui venait 
de donner la paix et la liberté à l'Eglise la fit 
cesser. Par ses ordres les idoles et leur tem- 
ple furent renversés, leurs démolitions jetées 
au loin, la terre ereusée, le Saint Sépulcre 
rendu à la lumière, le Calvaire rétabli dans 
son état primitif, et sur les mêmes lieux 
furent jetés les fondements de la splendide 
basilique, dont la construction dura’six ans. 

Ste Hélène , mère de Constantin, malgré 
son âge de 80 ans , présidait à ces pieux tra- 
vaux. Quelle joie pour elle, lorsque le tom- 
beau du Sauveur apparut à ses yeux ! Quelle 
satisfaction, lorsque, de toutes les parties 
de l'empire, la munificence de son fils lui 
envoyait pour le décorer les marbres les plus 
rares, les colonnes les plus belles, les orne- 
ment les plus riches, les plus précieux! Mais 
un objet manquait encore à son bonheur. 
Dans tous les grands travaux de deblaiement, 
elle n’avait pas retrouvé le signe de la Rédemp- 
tion , la Croix sur laquelle Jésus-Christ était 
mort. Sa piété était donc toujours avide et 
inquiète. Sur les renseignements des plus 
anciens habitants de Jérusalem, ou plutôt 
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sar'l'inspiration du ciel, elle ordonna des 
fouilles au bas du Calvaire, vers la partie 
orientale. | 

Tandis que les ouvriers travaillaient avec 
ardeur, elle se tenait elle-même à genoux, 
en prière, à une petite distance , derrière 
eux. Enfin, au. fond d’une grotte profonde, 
qui avait été comblée de terre, ils trouvèrent 
trois croix pareilles, le titre, la lance et les 
clous. Mais le titre était détaché, et l’on ne 
pouvait reconnaître la croix du Sauveur ; ce 
qui, au premier moment, {roubla un peu la 
joie de cette heureuse découverte. Dans cet 
embärras , Ste Hélène consulta l'évêque 
Macaire , .et des prières publiques furent 
ordonnées ; pour- obtenir de Dieu qu’il fit 
connaitre la.vraie Croix. Le secours du ciel. 
ne se fit pas attendre. 

Poussé par une inspiration divine ; l'évè- - 
que, suivi de l'impératrice, s'achemine avec 
les trois croix vers la demeure d’une femme 
de Jérusalem., qui était connue de la ville 
entière comme très-gravement malade, et 
réduite en ce moment à la dernière extrémité. 
S'étant approché du lit de la moribonde., 
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Macaire se met à genoux et s'écrie: « Dieu 
tout-puissant, qui avez daigné sauver le genre 
humain par le supplice de la croix qu'a enduré 
votre Fils unique, et qui avez allumé dans 
le cœur de votre servante l’ardent désir de 
retrouver l'instrument sacré , auquel le salut 
du monde a été suspendu, faites-nous con- 
naître, d'une manière évidente, laquelle de 
ces trois croix a servi au triomphe du Sau- 
veur, et permettez que la femme exyjirante, 
ici couchée, revienne à la vie des portes de la 
mort, aussitôt que le bois salutaire l'aura 
touchée. » 

Le saint évêque fit alors successivement 
toucher les trois croix à la malade. A f’attou- 
chement de la dernière, la malade fut instan- 
tanément guérie, de telle sorte qu’elle se mit 
à parcourir sa maison à la vue des assistants, 
louant et glorifiant le Seigucur, aussi forte 
aussi robuste que si jamais elle n’eût été 
souffrante. | 

Au sortir de cette maison, Macaire rencon. 
tra un convoi funèbre ; la foule qui accompa- 
gnait le mort au cimetière était nombreuse. 
L'évêque fait arrêter ceux qui portentle mort, . 
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et touche d'abord, mais inutilement, le 
cadavre avec deux croix; aussitôt qu'il en a 
approché celle du Sauveur, le mort s'agite 
dans son suäire et se dresse plein de vie, au 
milieu des spectateurs saisis de terreur et 
d’amiration. 

L'Eglise possédait dès lors un trésor de plus. 

Ste Hélène envoya une partie de la vraie 
croix à son fils, qui la reçut à Constantinople 
avec beaucoup de respect, et la fit porter 
devant lui dans la guerre. Une autre partie 
fut envoyée à Rome pour l'église que la pieuse 
impératrice y fondait alors, sous le nom de 
Sainte-Croix-de-Jérusalem , où elle se trouve 
encore aujourd'hui avec un clou , éponge 
et le titre qui avait été placé au haut de la 
croix du Sauveur. C’est dans cette basilique 
que l'Église romaine commença, à cette même 
époque, à célébrer la fête de l’Invention de 
la Sainte Croix, et c’est de là, que par les 
soins des Souverains Pontifes, cette solen- 
nité s’est répandue peu à peu dans toutes les 
- Églises de l’occident. 

La plus grande partie de la vraie Croix 
demeura à Jérusalem , dans l’église de la 
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Résurrection ou du Saint Sépulcre, que l'on 
appelle aussi basilique de la Sainte Croix ; 
la garde en fut confiée à l’évèque Macaire. 
Ce saint Evêque , avait coutume , dans les 
grandes solennités d'offrir la vraie Croix à 
J'adoration des fidèles; et il ne manquait 
jamais de le faire le vendredi de la semaine 
sainte, jour où ies pélerins afluaient, eb 
grand nombre, à son église. Aussi est-il regardé 
comme le premier instituteur de cette tou- 
chante cérémonie du Vendredi-Sainr, qui se 
pratique partout maintenant , et dans laquelle 
l’image de la croix, voilée depuis le Dimanche 
de la Passion, est dépouillée et offerte à 
l'adoration des chrétiens, tandis que les m 
tres chantent ces paroles’ 

Voilà le bois de la Croix, sur lequel ẹ été 
suspendu le salut dy monde, venez, adorpne-le, 

A Constantinople , le morceau de la vraie 
Croix fut de bonne heure l’objet de sembla- 
bles honneurs, dans l’église cathédrale de 
Ste Sophie. Il y était offert à la vénération 
publique, durant les trois derniers jours de 
la semaine sainte. On y suivait cet ordre 
pour l'adoration : le jeudi, c'était l'empereur, 
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‘le sénat, les magistrats et les laïques; le 
vendredi, l’impératrice, les veuves et les 
autres femmes ; le samedi, l'évêque, les prê- 
tres et tous leş membres du clergé. | 
Sous Héraélius , Pan 624, Chosroès, roi 
des Perses, qui était en guerre avec lui, 
s'empara de la ville sainte, y mit le feu, fit 
prisonnier le patriarche Zacharie, avec un 
grand nombre de ehrétiens, et les vendit 
ensuite aux Juifs. Mais, pour eux, le plus 


grand malheur fut l'enlèvement de la vraie . 


Croix, que Chosroës fit porter à Ctésiphonte, 


sur le Tigre, comme le plus beau trophée 


enlevé sur les chrétiens. 

- Dans cette espèce de captivité, la Sainte 
Croix ne fut point privée d’honneurs, et chez 
les Perses, elle fut l’objet d'autant de res- 
pect qu’à Jérusalem. Les miracles, qu’elle 


opéra par sa vertu, exercèrent comme une 


sorte d'apostolat parmi les infidèles, dont 
plusieurs, frappés d'admiration, émbrassè- 
rent la foi chrétienne. 
Ce ne fut que dix ans après, qu’Héraclius 
pôt exiger du successeur de Chosroès, qui 
lui demandait la paix. la restitution de la vraie 
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Croix. Siroës la lui rendit, dans le même 
étui d'argent, où Ste Hélène lavait fait pla- 
cer. Les prisonniers de guerre furent mis en 
liberté, et le patriarche Zacharie eut la con- 
solation de rapporter lui-même la Croix du 
Sauveur dans son église de Jérusalem. 

Au printemps suivant, la ville sainte rèçut 
J'empereur, qui venait y réparer les lieux 
saints, et faire oublier, par sa munificence, 
les désastres de la guerre. Inspiré par une 
vive foi et ure tendre piété , il voulut porter 
lui-même la Croix sur ses épaules, à travers les 
rues de Jérusalem, jusque sur le Calvaire, et 
ia rétablir dans le lieu d'où les Perseslavaient 
enlevée. Mais lorsqu'il essaya de marcher 
sous ce précieux fardeau, une force secrète 
le retint, et il ne put pas même faire un seul 
pas en avant. Alors le patriarche s'approcha , 
et voyant Héraclius tout couvert d’or et de 
pierreries, lui dit: « Prince, ce vêtement de 
triomphe est trop éloigné de la puuvreté et 
de l'humilité de Jésus-Christ, pour aspirer 
à l’honneur de porter sa Croix. » A l'instant 
l'empereur se revêt d’un kabit siml:, se 
met pieds nus, et peut alors s'avancer ju que 

p , 
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sur le Calvaire, suivi de ses soldats et d'ane 
foule immense, qui répandait des larmes de 
joie. La fête de l'Kæaltation de la Ste Croix que 
les églises d'Occident et d'Orient célébraient 
déjà depuis long-temps, reçut alors un nou- 
veau lustre etcomme une nouyelleinstitulion. 
Ce qui restait de la vraie Croix, à Jérusa- 
lem, n'avait guère que deux mètres de long. 
L'année 4099 , lorsque les Croisés entrè-. 
rent dans Jérusalem, un de leurs premiers 
soins fut de s’enquérir du bois sacré. Les 
chrétiens, enfermés dans la ville, l'avaient 
dérobéaux regards des Musulmans. Sonaspect 
excita les plus vifs transports parmi les valeu- 
-reux pélerins. | 
Peu après, nous voyons les guerriers chré- 
tiens sortir de Jérusalem , ayant à leur tête 
le patriarche Arnould, qui portait la Sainte 
-Croix. Ce fut ainsi qu’ils marchèrent contre 
le calife du Caire qui s'avançait vers Ascalon. 
Ils la portèrert depuis dans un grand nombre 
de batailles. 
A la désastreuse journée d’Hittin, 5 Juillet 
4187, la Sainte Croix tomba au pouvoir de 
. Saladin. Elle était. portée par l’évêque de 
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St Jean-d’Asre, qui, blessé mortellement ; 
la laissa à l’évêque de Lydda; un grand nom- 
bre de soldats chrétiens se firent tuer autour 
d'elle; enfia , elle fut prise par les infidèles, 
ainsi que le roi de Jérusalem, Guy de Lusi- 
gnan, et tous ceux qui la défendaiert. 

Elle ne fut rendue aux chrétiens que trente- 
deux ans après , à la prise de Damiette. 

On en conservait une partie considérable 
dans l’église du Saint Sépulcre, sur le petit 
autel de la chapelle qui porte le titre de 
Sainte Croix; mais cette partie a été pcrdue 
pendant les temps de persécution. Plus tard, 
en 1535, ce même autel reçut une autre par- 
celle de la Croix, que le père Boniface avait 
trouvé dans le Saint Sépulcre, qu'il faisait 
réparer et où Ste Hélène l'avait fait déposer. 
Voici sa relation : 

« Au milieu de ce lieu sacré, (le Saint 
Sépulcre ) nous trouvèmes placé un bois enve- 
loppé d’un linge précieux. Ayant pris respec- 
tueusement le suaire entre nos mains, pour 
y déposer nos baisers, du moment où il se 
trouva exposé à l'air, il sen alla en rien, et 
n'en resta entre nos mains que quelques 
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fils d’or qui avaient servi'h -sa texture. Quant 
au hois conténu dans le suaire , il avait porté 
autrefois des inscriptions, mais qui mainte- 
nant étaient tellement endommagées par le 
temps, qu'il fut impossible d'en recomposer 
une seule phrase entière, quoique, en tête 
d'un parchemin, on pôt lire distinctement , 
en majuscules latines , ces deux mots: Helena 
magni; ce qui nous amena à conjecturer, que 
ce bois devait être une parcelle de la vraie 
Croix retrouvée par Ste Hélène, et placée 
par elle à Jérusalem, comme c’est d'ailleurs 
conforme à l’histoire. Une croix faite de ce 
bois a été laissée par nous à Jérusalem, dans 
la chapelle de Ste Marie de l’Apparition, à 
côté du Saint Sépulcre, sur l'autel dédié à la 
Sainte Croix. Nous en avons apporté une 
autre partie à Rome avec nous, et nous l'avons 
partagée en plusieurs petites croix, dont l’une 
a été offerte par nous au Souverain pontife , 
qui gouverne maintenant l'Eglise, Pie IV, et 
deux autres à deuxällustres cardinaux, hom- 
mes d’une grande piété; du nom de de Carpa 
et de Ara cæli. Nous avons gardé pour nous 
même une petite croix faite de ce méme bois, 
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que nous portons avoc respect chaque. fois 
que nous sommes en fonction. » 

Le morceau déposé sur l'autel de Sainte 
Croix à Jérusalem, dont vient de parler le 
Père Boniface, n’y demeura pas long- temps, 
car, dès l’année 1537, les Pères de Terre 
Sainte, ayant été incarcérés par Soliman, les 
Arméniens; qui gérèrent leurs affaires, s'em- 
parèrent de cette précieuse relique et len- 
voyèrent en Arménie. 

Le fragment de la vraie Croix, qui est 
conservé à Rome, dans l’église de Sainte- 
Croix, peut avoir une longueur approxima- 
tive de quarante contimètres et une largeur 
de .cinq. On l’a renfermé dans une magnifi- 
que croix ornée de pierres précieuses, donnée 
en: 1803 par la duchesse de Villa- Hermosa. 

- Nous voyons , de plus, dans l’histoire de 
Norwège, que le roi Sigurd demanda et 
obtint, pour prix des services, qu’il rendit 
aux Croisés au Siège de Sidon avec ses dix 
mille Norwégiens, un morceau. de la vraie 
Croix, qu’à son retour dans sa patrie il dé- 
posa dans la ville de Konghell. Valdemar III, 
roi de Danemarck , en obtint aussi un frag- 
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ment de Pape Urbain V, à condition qu'il 
marcherait à la délivrance des Saints-Lieux.. 
Plusieurs autres morceaux nous sont venus 
en Europe par Constantinople. Celui de Cons- 
tantin échut au doge PDandolo, qui en fit 
présent à la république de Venise ; Philippe 
Auguste en apporta un en France , qui fut 
. conservé dans la Sainte Chapelke jusqu’en 
£7914 : à cette époque il fut déposé à Saint- 
Denis. En 1793 il échappa ä un comité de 
ła Convention. Un autre fat enlévé, d'une 
manière assez curieuse , lors de la prise de 
Constantinople , par l’abbé Martin, du mo- 
nastère de Paris, quile porta dans un couvent 
de la Haute-Alsace. Dans la suite , it fut par- 
tagéentre plusieurs abbayes de cette province. 

Ainsi, comme on le voit, un bon nombre 
de fragments ont été successivement détachés 
de la vraie Croix. Aujourd’hui, elle est di- 
visée à l'infini, de sorte qu’on en trouve des 
parcelles dans tous les pays du monde, 

Nous avons dit qu'avec la Croix on trouva 
aussi les Clous et le Titre, 


LES SAINTS CLOUS. 
Un des Clous est conservé à Rome dans la 
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basilique de Sainte-Croix, ll est carré, long 

de treize centimètres, couronné d’une tête 

ronde , semblableau chapeau d’un champi- 
gnon; la pointe manque , parce que, au dire- 
de Théodoret , l’Impératrice Hélène la fit. 
enchasser dans le casque de son fils, commè 

un préservatif assuré contre les traits des- 
ennemis. Un autre clou est à Monza : Be- 

noft XIV en a prouvé l'authenticité. On sait: 
d’une manière moins certaine ce que l’autre: 
. ou les autres sont devenus. L'église de Paris: 
croit en posséder un; ceux que l’on vénére 

ailleurs ne renferment qu’un peu de limaille- 
des vrais Clous, où sont faits seulement sur: 
leur modèle. 

L'Eglise de Carpentras se glorifie de possé-- 
der le saint clou que Constantin fit transfor- 
mer en mors: elle l'offre à la vénération des- 
fidèles depuis le XIHe siècle. La tradition. 
locale qui établit l'authenticité de cette pré- 
cieuse relique estappuyée sur des fondements 
assez solides. 

LE TITRE. 

Le Titre est également conservé dans 

l'église de Sainte-Croix à Rome. Il y a été 
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déposé en même temps que le fragment de ta 
vraie Croix et le Clou par Sainte Hélène, 
lors de ła construction de ee sanctuaire, au 
IVe siècle. Le Titre de la Croix, enfermé 
dans une caisse de plomb, fut anciennement 
placé au-dessus du grand are de la basilique. 
En 4492 ; sous le pontificat d'lanocent VIII, 
lors des réparations faites à Pédifice, on trouva 
que la planche du titre portait encore des 
traces de sang. Mais elle était rongée par le 
temps et avait perdu les deux dernières let- 
tres du mot Judæorum ; elle avait alors une 
longueur de trente six centimètres ; en 1648. 
le mot Jesus avait disparu. On sait que le 
Titre de la Croix était en hébreu, en grec et: 
en latin. En latin , pour marquer la domina- 
tion des Romains; en hébreu, qui était la- 
langue du pays, et en grec à cause du grand 
nombre de Grecs, qué la solennité de Pà- 
ques avait déjà attirés à Jérusalem. H reste 
de l'inscription hébraïque , placée au haut de 
la planche , quelques traits indéchiffrables : 
de l'inscription grecque le mot Nazarenous ; 
eufia, de la ligne in érieure le mot latin 
- Nazarenus et les deux premières lettres de 
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Rex. Ces deux inscriptions grecque et latine; 
sont écrites de droite à gauche , de telle sorte: 
qu'elles correspondaient. mot pour mot à la 
ligne hébraïque. 

Pour être admis à visiter ces Saintes Reli- 
ques à Rome , il faut se présenter en compa- 
gnie d’un évêque , ou muni d’une permission. 
Des lampes et des cierges brülent devant elles 
jour et nuit ; ke sol de la Chapelle de Sainte- 
Croix où elles sont gardées est formé de la - 
terre mème du Calvaire , qne Sainte Hélène 
fit transporter lors de sa construction. On ne 
peut qu'être heureux et attendri en vénérant 
ces objets précieux ; chacun doit alors se 
dire avec émotion : j'étais pour quelque chose 
sur cette Croix, lorsque Jésus y souffrait. 


~ 


EXERCICE 


DU CHEMIN DE LA CROIX. 


O Crux , ave, spes unica! 
Mundi salus et gloria : 
Auge piis justitiam, 
Reisque dona veniam. 


PRIERE PRÉPARATOIRE. 


O Jésus, notre aimable Sauveur! nous voici 
humblement prosternés à vos pieds, afin d’implo- 
rer votre divine miséricorde, pour nous et pour les 
mes de nos frères trépassés. Daignez nous appli- 
quer à tous, les mérites infinis de votre sainte 
Passion, que nous allons méditer. Faites que dans 
cette voie de soupirs et de larmes où nous entrons, 
nos cœurs soient tellement contrits et repentants, 

. que nous embrassions avec joie toutes les contra- 
dictions , les souffrances et les humiliations de 
cette vie. 


Et vous, ô divine Marie! qui, la première, nous 
avez enseigné à faire le Chemin de la Croix, obte- 
nez de l’adorable Trinité qu'elle daigne accepter, en 
réparation de tant d’injures qui lui sont faites , les 
affections de douleur et d'amour dont l'Esprit vivi- 
fieateur nous favorisera pendant ce saint exercice. 


try 
En allant à la première Station: 
Sancta Mater , istud agas, 


Crucifixi fige plagas 
Cordi meo valido. 


PREMIÈRE STATION. 
Jésus est condamné à mort. 


Y.Adoramus le, Christe, et benedicimus tibi. 
n}.Quiaper sanciam Crucem tuam redemistimunduim: 

Considérons la soumission admirable de Jésus, 
lorsqu'il reçoit cette injuste sentence, et tâchons de 
bien nous persuader que ce ne fut pas seulement 
Pilate qui le condamna , mais nous ici présens , et 
tous les les pécheurs de l'univers, qui demandaient 
sa mort. Disons-lui , pénétrés de la plus vive 
douleur : 

© adorable Jésus! puisque ce sont nos crimes 
qui vous ont conduit au trépas, faites que nous Îles 
détestions de tout notre cœur, afin que notre ré- 
pentir et notre pénitence nous obtiennent pardon 
et miséricorde. . 

Pater noster, Ave Maria, Gloria Patri , etè. 


Y. Miserere nostri, Domine. 

R). Miserere nostrt. 

$. Fidelium animæ per mises icordiam Deir requies- 
cant in pace. 

y. Amen. 
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En allant à la scconde Station : 
Soncta Mater , cte. | 


DEUXIÈME STATION. 
Jésus est chargé de sa Croix. 
ý. Adoramus te, etc. B). Quia per sanctam, eic. 


Considérons avec quelle doucsur notre Divin 
Maître reçoit sur ses époules meurtries et ens5n— 
glantées lo terrible instrument de son supplice. 
C'est ainsi qu'il veut nous enseigner à porter notre 
croix , en acceptant avec la plus grande résignation 
les maux qui nous sont envoyés du ciel, ou qui 
nous viennent de la part des créatures, 

O doux Jésus ! ce n'était point à vous de porter 
cette Croix, puisque vous étiez innocent ; mais à 
nous, misérables pécheurs, chargés de toutes 
sortes d’iniquités, Donnez-nous donc la force de 
vous imiter, en supportant sans murmure les re— 
vers et les disgrâces de cette vie, qui, dans l'or— 
dre de votre Providence paternelle, doivent ètre 
pour nous l’occasion de satisfaire à votre jus- 
tico, et le moyen d'arriver à la céleste patrie. 


Pater , Ave, Gloria, etc. 
Y. Miserere nosiri, Domine. n). Miserere nostri. 
$. Fidelium anima, etc. 


En allant à la troisième Station : 
Sancta Mater , etc. 
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TROISIÈME STATION: 
Jésus tombe sous le poids de la Croix. 
+. Adoramus te, etc. y. Quia per sanciam, etc. 


Corsidérons Jésus-Christ entré dans la ronte du 
Calvaire. La sanglante flagellation et le couronné- 
ment d'épines , l'ont tellement affaibli, qu’il tombe 
sous son pesant fardeau, et ne’ se relève qu'après 
les outrages les plus sanglants qu ‘il endore sans 
témoigner aucun sentiment d'indignation. Voilà 
comment il:a voulu expier toutes nos chutes, ef 
nous apprendre à nous relever par les austérités 
de la pénitence , quand nous avons eu le mals 
heur de tomber dans l'abtme du péché. ' 

-0 bon Jésus ! tendez-nous une main secourable; 
au milieu de tant de dangers , auxquels nous som- 
- mes exposés. Daignez nous fortifier: dans nos 
` faiblesses, afin qu'après vous avoir suivi coura- 
geusement-sur le Calvaire, nous puissions y gouter 
les fruits délicieux de l'arbre de vie; et devenir 
éternetlement heureux avec vous. ; 


Pater, Ave, Gloria, etc. 
$. Miserere nostri, Domine. B). Miserere nostri. 
$. Fidelium anime etc. ` 


En allant à la quatrième Station. ` 
Sancia Malter , ete. 
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QUATRIÈME STATION. 
Jésus rencontre sa très-sainte Mère. 

ý. Adoramus te, etc. R). Quia per sanclam, ec. 

Considérons combien il fut douloureux pour oe 
divin Fils de voir cette Mère chérie dans. des cir- 
constances si cruelles, et pour Marie, de voir 
son aimable Fils traîné inhumainement par une 
troupe de scélérats , au milieu d'un peuple in- 
pombrable qui le charge d'injures, A cette vue 
son cœur maternel est percé de mille. glaives, 
et est livré à toutes les angoisses. Elle voudrait 
délivrer notre Sauyeur , et l'arracher des mains 
de ses bourreaux; mais elle sait que notre ré- 
demption doit s'opérer par sa 1aort. Unissant 
donc le sacrifice de son amour à oelui de son Fils, 
elle partage toutes ṣes souffrances, et s'attache à 
lui jusqu'au dernier soupir. 
. O Marie, Mère de douleurs oabtenez-nous cét 
amour ardent, avec lequel vous acçompagnâtes 
Jésus-Christ sur la montagne sainte et cette fermeté 
que vous fites paraître au pied de la Croix, afin qua 
nous y demeurions constamment avec vous, et que 
rien ne puisse jamais nous en séparer. 

Pater, Ave, Gloria, etc. 

j. Miserere nostri, Domine. n). Miserere nosiri. 

9. Fidoliwm animæ, etc. 

En allant à la cinquième Station: 

Sancta Maler, ètc. 
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CINQUIÈME STATION. 
Simon le Cyrénéen aide Jésus à porter sa Croix. 

Y. Adoramus te , etc. B). Quia per sanctam etc. 

, Considérons la grande banié de Jésus- Christ 
envers sous. S'il permet qu'on l'aide à porter sa 
Groix, ce n'est pas qu'il manque de force, puisque 
c'est lui qui soutient l'univers; mais il veut nous 
enseigner à unir nos souffrances aux siennes, et à 
partager avec lai son calice d’amertume. 

O Jésus notre Maitre, vous en avez bu le plus 
amer, et vous ne nous en avez laissé que la plus 
-petite partie. Ne permettez pas que nous soyons 
«assez ennemis de nous-mêmes pour la refuser. 
Faites , au contraire , que nous l'acceptions volon- 

tiers , afin de nous rendre dignes de participer aux 
torrens de délices dont vous enivrez vos Élus dans 
la terre des vivants. 

Pater, Ave, Gloria, etc. 

y Misererenostri, Domine. B). Miserere nostri, 

ý. Fidelium animæ, etc. 

En allant à la sixième Station : 

Sancta Mater, elc. 


SIXIÈME STATION. 
Une femme pieuse essuie la face de Jésus-Christ. 
$. Adoramus Le, ote. 3). Qúia per sanctam, oto. 
Cansidérons l’action héroïque de cette sainte 


+ 
————— ue eurent 
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femme, qui, nous apprenant à:mépriser lo respect 
humain, s'avance à travers la foule dessoldats pour 
voir son divin Mattre. Éllo l'aperçoit tout couvert 
de crachats, dé poussière, de sueur et de’ sang. Un 
tel spectacle attendrit son âme jusqu'aux larmes, 


- et son amour la mettant au-dessus de toute crainte, 


elle s'approche de Jésus, essuie ce visage défiguré; 
cette auguste face qui ravit tous les Saints, devant 
laquelle les Anges se couvrent de ‘leurs ns ne 
pouvant en soutenir l'éclat, © -~ | 

O Jésus! le plus beau des enfants des Does, 
en quel état vous a réduit votre:amour pour noust 
Non, jamais vous n'avez été plus digne de nos ade- 
rations et de nos hommages: Nous vous adorons 
donc, et prosternés devant votre idivine Majesté, 
nous vous supplions d'onblier toutes nos offenses., 
et de rendre à notre âme son ' ancienne beautė, 
qu’elle a perdue par le nl | 

Paler, Ave, Gloria, ett. 

+. Misererenostri;, Domine. n). Miserors nosiri. 

Y. Fidelium animæ, etc 

En allant à la septième Station : 


Sancia Mater, etc. 


SEPTIÈME STATION, 
Jésus tombe à terre pour la seconde fois. 
x. Adoramus ie , etc. n). Quia per sanctam , ‘etc. 
Considérons! Homme-Dıcu succombant denou veau. 
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Contemplons celte sainte Victime étendue par terre 
sous le faix horrible du bois deson sacrifice, exposée 
une seconde fois à la cruauté des soldats et de ses 
meurtriers. C’est encore pour nous donner des preu- 
ves de son amour infini, que Jésus-Christ permet 
cette seconde chute. Il veut aussi nous montrer par- 
là que, retombant si souvent dans le péché, nous ne 
devons néanmoins jamais perdre confiance, mais 
tout espérer de sa miséricorde, en faisant toutefois 
ce qui dépend de nous. 1l nous enseigne également 
qu'au milieu des plus grandes afflictions, il ne faut 
pas se laisser aller au découragement ; que la voie 
du Ciel est semée de ronces et d'épines, et que pour 
être glorifié, il faut auparavant passer par le creu- 
set des souffrances. 

O Jésus, notre force! préservez-nous de toute 
rechute, et ne permettez pas que nous ayons le 
malheur, en nous perdant, de rendre inutiles tant 
de fatigues et de peines que vous avez endurées 
pour nous délivrer de la mort éternelle. 

Paler, Ave, Gloria, etc. 

ý. Miserere nostri, Domine. B). Miserere nostri. 

yý. Fidelium anime, etc. 

En allant à la huitième Station : 

Sancta Mater, etc. 


HUITIÈME STATION, 
Jésus console les fillcs d'Israël qui le suivent. 


f. Adoramus te, eic. g}. Quia per sancliam elc. 
Admirons ici la générosité incomparable de Jésus- 
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Christ. 11 oublie, pour ainsi dire, ses propres souf- 
frances, afin de ne s'occuper que de celles des sain- 
tes femmes qui le suivent, et de leur procurer les 
consolations dont elles avaient besoin, dans le grand 
abattement où son état déplorable les avait jetées. 
En leur recommandant de ne point pleurer sur lui, 
mais plutôt sur elles-mêmes et sur leur perfide 
patrie, il nous a fait assez sentir que son cœur 
serait peu sensible à notre compassion, si nous ne 
commencions par pleurer nos péchés, qui sont le. 

seule cause de ses douleurs. 

O aimable Jésus! vrai-consolateur desâmes affli- 
gées, daignez jeter sur nous des regards de tendresse 
et de miséricorde: faites-nous la grâce de vous 
accompagner constamment dans le chemin de la 
Croix, avec les filles de Jérusalem, afin d'y enten- 
dre, comme elles, des peroles de vie, et d'y jouir 
de vos ineffables consolations. 


Pater, Ave, Gloria, ete. 
ý. Miserere nosiri, Domine. y. Miserere nostrt. 
ý. Fidelium anime, etc. 


En allant àla neuvième Station. 
Sancta Mater, ete. 


NEUVIÈME STATION. 
Jésus tombe pour la troisième fois. 
Y. Adoramus te, etc. nr]. Quia per sanciam etc. 
Considérons l'adorable Jésus arrivé áu sommet 
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du Calvaire 1t jette alors ses regards sur le lieu où 
# va bientôt être sacrifié à la fureur de ses ennemis: 

Ce qui l'occupe en ce moment, ce sont nos chutes 
sans fin, et l'inutilité de son sang pour un grand 
nombre de pécheurs. Cette pensée cruelle le cons- 
terne et afflige son tendre cœur, plus que tous les 

supplices qu'il doit encore souffrir. Elle jette son 

âme dans une profonde tristesse et dans un si cruel 

abattement, que ses forces venant à lui manquer, 

comme dans son agonie , il se laisse aller la face 
contre terre. 

O Jésus! victime d'amour, voici donc que vous 
allez être immolé pour le salut des hommes. Dai- 
gnez nous appliquer tes mérites de votre sacrifice 
dans le temps, afin que nous puissions vous offrir 
celui nos louanges pendant l’éternité. 


Pater, Ave, Gloria, etc. 


ý. Misererenostri, Domine.n. Miserere nosiri. 
+. Fidelium anime, etc. 


En allant à la dixième Station : 
Sancia Mater, etc. 


DIXIÈME STATION. 
Jésus est dépouillé de ses vétements. 
ý. Adoramus le, elc. R. Quia per sanc{am ctc. 


Considérons cambien fut grande la douleur de 
Jósųys-Christ; lorsqueles bourreaux luj arrachèrent 
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ses habits. Toutes les plaies qu'il avait reçues, et 
qui avaient collé sa robe contre sa chair sacrée, se 
rouvrirent en ce moment, pour lui faire souffrir à 
la fois tous les tourments de la flagellation. Mais ce 
qui lui fut encore plus sensible, ce fut d'être exposé 
dans cette état humiliant à la vue d'une foule im- 
mense de spectateurs. 

O Jésus! divin Agneau , vous voilà donc parvenu 
au lieu de votre supplice, sans que vous ayez ouvert 
la bouche pour vous plaindre! Ah ! que votre silence 
est éloquent, qu'il est énergique! Avec quelle force 
ne nous prêche-t-il pas la nécessité de réprimer 
nos impatiences et nos murmures! Vous vous lais- 
sez dépouiller, də vos vêtements, pour expicr le 
malheur que nous avons eu de perdre le don pré- 
cieux de la grâce. Daignez nous le faire recouvrer, 
et nous dépouiller entièrement du vieil homme, afin 
que nous ne vivions plus que selon les sentimente 
de votre cœur adorable. 


Pater, Ave, Gloria, etc. 
$. Misercre nostri, Domine. n). Miserere nosiri. 
Y. Fide:ium anime, etc. 
En allant à la onzième Station : 
Sancta Mater, etc. 


ONZIÈME STATION. 
Jésus est attaché à la Croix. 
ý. adoramus te, 'eic. n). Quia per. sanciam etc.’ 
Considérons Jésus-Christ s'offrant à ses bour- 
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reaux pour être crucifié, et s'étendant fui-même 
sur l'arbre de la Croix. Quel tourment ne dut-il 
pas endurer, dans le temps que les coups de mar- 
teau enfonçaient d'énormes clous dans ses pieds et 
- dans ses mains adorables! Alors sa chair se déchire, 
ses nerfs se froissent, ses veines s'ouvrent, et le 
sang coulant à grands flots, épuise ses forces, et 
ajoute à de si horribles supplices celui &la soif la 
plus ardente. 

O péché! maudit péché, c'est toi qui fut la cause 
de cctte mer de douleur, dans laquelle nous con- 
templons la victime de notre salut. Ah! Chrétiens, 
quel excès d'amour! quelle immense chanté! Qu'à 
cette vue nos cœurs se déchirent et s’embrâsent! 
Qu'ils renoncent à tous-les plaisirs de la terre? qu'ils 
soient sans cesse crucifiés avec celui de Jésus, et 
que nos yeux versent jour et nuit des torrents de 
larmes! 

Pater, Ave, Gloria, elc: 

Y. Miserere nosiri, Domine. y. Miserere nostri, 

ý. Fidelium qnimæ, etc. 

En allant à la douzième Station : 


Sancta Mater, etc. 


DOUZIÈME STATION. 
Jésus mourt sur la Croix. 
y. Adoramus le, etc. m. Quia per sanclam ele. 
Considérons Jésus, le Dicu de toute sainteté, ex pi- 
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rant eutre deux scélérats, ct adinirous la douceur 
et la force de son amour. il demande à son Père le 
par don de ses bourreaux, il promet sa gloire au bon 
larron; il recommande sa Mère au disciple bien- 
aimé, il remet son Ame entre-les mains dé son Père; 
ilannonceque tout est consommé, et il expire pour 
nous. Dans le même instant, toutes les créatures 
publient sa divinité La nature entière s'attriste, et 
semble vouloir s'anéantir en voyant expirer son 
Gréateur. 

` O pécheurs! n'y aura-t-il que vous qui demeu- 
rerez insensibles à ce Spectacle si attendrissant ? 
Jetez un regards sur votre Sauveur, voyez l'état 
affreux où vos crimes l'ont réduit. 11 vous pardonne 
cependant, si- votre repentir est sincère: il a ses 
pieds attachés, pour vous attendre, ses bras éten- 
dus, pour vous recevoir, son côté ouvert et son cœur 
blessé, pour répandre sur vous toutes ses grâces; 
sa tête est penchée, pour vous donner le baiser de 
paix et de récuneiliation. Accourons donc auprès 
de sa Croix, et Mourons pour lui puisqu'il est mort 
pour nous. 


Pater, Ave, Gloria, etc. 
ý. Miserere nostri, Domine.n. Misererenostri. 
ÿ. Fidelium animeæ, etc. 


En allant à la treizième Station : 


Sancla Maier etc. 
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TREIZIÈME STATION. 


Jésus est déposé de la Croix et remis à sa Mère. 
+. Adoramus te, etc. y. Quia per sanclam etc. 


Considérons la douleur extrême ds cette tendre 
Mèro: après la mort de Jésus son divin Fils. Elle 
reçoit ce précieux dépôt entre ses bras; elle con- 
temple son visage pâle, sanglant et défiguré ; elle 
voit ses yeux éteints, sa bouche fermée, son côté 
ouvert, ses mains et ses pieds percés. Cette vue est 
pour elle un martyre ineffable, et dont Dieu scul: 
peut connaître tout Ie prix. 

O Marie , c'est nous qui sommes la cause dé votre- 
affliction , et ce sont nos péchés qui ont transpercé- 
votre âme en attachant Jésus-Christ à la Croix. 
Daignez, ô Mère de miséricorde, obtenir notre par- 
don, et nous permettre d’adorer dans vos bras notre: 
amour crucifié. Imprimez tellement dans nos âmes- 
les douleurs que vous ressentttes au pied de la Croix, 
que nous n’en perdions jamais le souvenir. 


Pater, Ave, Gloria, etc. 
$. Miserere nosiri, Domine. y. Miserere nostri: 
Y. Fidelium anime, etc. 


En allant à la quatorzième Station :. 
Sancta Mater, etc.. 
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QUATORZIÈME STATION. 


Jésus est mis dans le Sépulcre. 
Y. Adoramus te , etc. n). Quia per sanctam etc. 


Voici donc ô Jésus , notre cher Rédempteur, voici 
donc où repose votre Corps adorable, le précieux 
gage de notre salut! Faites que notre plus grande 
consolation dans cette vallée de larmes, soit de nous 
occuper des supplices et de la mort ignominieuse 
que vousavez endurée pour nous racheter Et parce 
que vous n'avez voulu être placé dans un sépulcre 
nouveau, que pour nous faire connaître que c'était 
avec un nouveau cœur que nous devions nous 
approcher de vous dans le Sacrement de votre 
amour, daignez nqus:purifier de tuutes nos tâches, 
et nous rendre dignes de nous asseoir souvent à 
votre banquet sacré. Ensevelissez dans ce même 
tombeau toutes nos iniquités et nos convoitises, 
afin que, mourant à nos passions et à toutes les 
choses d'ici-bas, pour mener avec vous une vie 
cachée en Dieu, nous méritions de faire une fin 
heureuse, et de vous contempler à découvert dans 
ka splendeur de votre gloire: 


Paler , Ave, Gloria, etc. 
Y. Miserere nostri, Domine. n), Miserere nosiri. 
t. Fidelium anime , etc. 


Se] 
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DEVANT L'AUTEL. 


ÿ. Adoramus te, Christe ,|ÿ. Nous vous adorons , 

et benedicimus tibi. Jésus , et nous vous 
bénissons, l 

#. Quia per sanctam Cru-|#. Parce que, par votre 

cem tuam redemisti| croix sainte, vous avez 
mundum. racheté le monde. 

Y. Ora pro vobis, Virgo|y. Priez pour nous Vicrge 

dolorosissima. de douleur. 

8. Utdigniefficiamur pro-|#. Afin que nous soyons 

missionibus Christi. trouvés dignes des pro- 

messes de Jésus-Christ. 

Y. Signasti, Domine, tuum |ý. Seigneur, vous avez 


servum Franciscum. marqué votre serviteur 
St François. 
B). signis Redemptionis|r. Des signes de notre 
nostræ. Rédemption. . 
Y. Oremus pro Pontifice|}. Prions pour notre saint 
nostro N. Père le Pape N. 


'R'. Dominus conservet. Que le Seigneur le con- 
eum, et vivificeteum,| serve, qu'il lui donne 
et beatum faciat eum| une sainte vie, qu'il le 
in terra, et non tradat] rende heureux sur la 
eum in animam inimi-| terre, et qu'il nel'aban- 
corum ejus. _donne point à la fureur 

K de ses ennemis. 

Y. Oremus pro Fidelibus/r/. Prions pour les Fidèles 

' defunctis. qui sont morts. 

B). Requiem æternam|g). Donnez -leur , Sei- 
dona eis, Domine, et| gneur, le repos éter- 
lux perpetua luceateis.| nel, et faites luire sur 

eux votre lumière éter- 
nelle. 
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OREMUS PRIONS. 


Respice, quæsumus ,| Daicxez, Seigneur, re- 
Domine, super hanc fami-|garder favorablement vo- 
liam tuam, proquâ Domi-|tre famille, pour laquelle 
nusnosterJesus-Christus. |N. S. J. C. a bien voulu 
non dubitavit manibuslétre livré entre les mains 
tradi nocentium et crucis des méchans et souffrir 
subire tormentum. le tourment de la mort. 

Domine , Jesu Christe,| Seigneur Jésus, Fils du 
Filii Dei vivi , qui hora|Dieu vivant, qui à la 
sexta, pro Redemptione|sixième heure êtes n:onté 
mundi. Crucispatibulumisur l'instrument de la 
ascendisti, et sanguinem Croix pour la rédemption 
tuum pretiosum, in re-|du monde, qui avez ré- 
missionem  peccatorumipandu votre Sang pré- 
nostrorum füdisti, te hu-|cicux pour la rémission 
Wililer deprecamur, utide nos péchés, nous vous 
post obitum nostrum ja-|prions humblement de 
nuam , in Paradisi nos|nous accorder après notre 
gaudentes introiré con-|mort, l'entrée glorieuse 
cedas. du Paradis. 

interveniat pro nobis| Faites, s'il vous plaît, 
_quæsumus, Domine Jesu Seigneur, que nous trou- 

hriste, nunc et in hora! vions grâce auprès de 
mortis nostræ,apudtuam|vous, maintenant et à 
_Clementiam, Beata Virgo l'heure do notre mort, 
Maria Mater tua, cujusipar l'intercéssion de la 
sacratissimam animam, |Bienheureuse Vicrge Ma- 
in hora tuæ Passionis , |rie votre Mère, dont l'âme 
doloris gladius pertran-|fut percée d'un glaive de 
sivit. douleur dans le temps de 

volre Passion. 

Domine, Jesu Christe,| Seigneur Jésus qui 
ui, refrigescente mun -voyant le refroidissement 
v, ad inflamurandum|des chrétiens et pour en- 

corda nostra tui amorisifammer nos cœurs du 
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igne, in carre Bealissimi|feu de voire amour, aveg 
Francisci, Passionis tuæ|renouvelé les sacrées Stig- 
sacra Stigmata renovasti,|mates de votre Passion 
concede propitius, utejus|dans la chair de St Fran- 
meritis et precibus, Cru-|çois, accordez-nous par 
cem jugiter feramus, etises mérites et par ses 
dignos fructus pœniten-|prières, la grâce de por- 
tix faciamus. ter continuellemont la 
Croix et de faire de đignes 
fruits de pénitence. 

Deus , omnium Fide-| O Dieu, qui êtes vous- 
lium Pastor et Rector ,|même le Pasteur et le con- 
famulum tuum N. quem|ducteur de tous les Fidè- 
Pastorem Ecclesiæ tuæjles, jetez un regard de 
præesse voluisti, propi-|compassionsur volre ser- 
tius respice: da ei quæ-|viteur N. que vous avez 
sumus, verbo et exemplojélevé à la dignité de Pas- 
quibus præest, proficere , | teur de votre Eglise. Fai- 
ut ad vitam, una cumjtes-lui la grâce d'avancer 
grege sibi credito, perve-|par ses paroles et par ses 
niat sempiternam. exemples, le salut de ceux 
qu'il gouverne, afin qu'il 

uisse arriver à la vie 
ternelle, avec le trou- 
peau qui lui a $té confié. 

Fidelium, Deus, omnium| O Dieu, qui êtes le 
Conditor et Redemptor, Créateur et le Rédemp- 
animabus famulorum fa-|teur de tous les fidèles, 
mularumque tuarum , donnez, s'il vous plaît 
remissionem cunclorumlaux âmes de vos servi- 
tribue peccaturun, ut|teurs et de vos servantes, 
indulgentiam quam sem-|la rémission de tous léurs 
p:r optaverunt, piis sup-| péchés: et faites qu'elles 
plicationibus consequan-|obliennent par les hum- 
tur, qui vivis et regrias|blesprièresde votre Eglise 
cum Deo Patre in unitate|l'indulgence qu'elles ont 
Spiritus sancti Deus, per!toujours si ardemment 
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omnia sæeula sæculo-|désirée; vous qui vivez 

rum. Amen. et régnez avec Dieu le 

père en l'unité du Saint- 
Esprit, durant tous les 
siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 

ÿ. Passio Domini nostri|}. Que la Passion de N. 
Jesu-Christi sit semper| S. J.-C.. soit toujours 
in cordibus uostris. gravée dans nos cœurs. 

g. Amen. B). Ainsi soit-il. 
` Les Chantres entonnent trois fois à haute voix 
| et posément : 

Parce Domine, parce Populo tuo. 
Les Assistants répondent trois fois: 
Ne in æternum irascaris nobis. 
`- Les Chantres, à haute voix et poseément : 
Pie Jesu Dominc, dona eis requiem. 
- Les Assislants: 
Sempiternam. 
Lo premier Chantre demunde la Bénédiction à 
haute voix: 
Jube, Domine, benedicere. 
Le Prétre qui préside élant debout: 
Benedicat nos Dominus noster Jesus Christus 
qui pro nobis flagellatus est, Crucem portavit € 
fuit crucitixus. 8. Amen. 

Le Prétre officiant, après avoir fait une profond 
inclination àla Croix, la prend, et avec elle donn 
la Lénédiction sans rien dire. 


FIN. 
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